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L'antre jour, un aviateur disait à 
lin de nos confrères : « On ne parle 
pas beaucoup de nous et pourtant 
nous faisons de bonne besogne et ren-
dons au'commandement de bien pré-
cieux services. » Ce n'est point dou-
teux. Nos aviateurs ne vont pas seu-
lement, dans des raids audacieux, se-
mer des bombes sur les formations 
ennemies, détruire des voies ferrées 
ou des ponts, jeter la panique et le 

-H désordre dans des convois, où leurs 
flèches blessent et tuent hommes et 
chevaux. Jls survolent méthodique-
ment les lignes, allemandes, repèrent 
les positions, apportent à nos états-
majors une abondante moisson de 
renseignements précis qui nous épar-
gnent de sanglantes surprises et nous 
permettent d'heureuses offensives. 
Leurs noms? On les ignore. Il y en a 
cependant de glorieux qui s'étaient il-
lustrés déjà par d'éclatants, de reten-
tissants exploits. On les citait au dé-
but des hostilités. On attendait d'eux 
des prouesses qui ajouteraient de nou-
veaux rayons à leur auréole sportive. 
Or, voici que ces prouesses, ils les ac-
complissent en effet, mais à leur pla-
ce, dans le rang, sans que les échos 
en arrivent au public. C'est une gloire 
anonyme qu'amassent peu à peu nos 
courageux aviateurs, aussi bien d'ail-
leurs que les soldats des autres ar-
mes : cavaliers, artilleurs, fantassins. 

Et quand nous parlons des soldats, 
nous pensons également à leurs *.hcfs, 
à ces généraux dont la science, aprè3 
avoir arrêté l'invasion, préparé la vic-

>, toire, et qui présentement sont incon-
nus du public. Certes, nous appre-
nons, par les distinctions accordées, 
que certains se sont particulièrement 
signalés. Mais on n<î sait pas au juste 
le rôle de chacun, et nous devons les 
envelopper tous dans un sentiment 
d'admiration reconnaissante. 

Il ne faut point regretter ce silence 
Ges communiqués officiels à l'égard 
des individus. Il nous apparaît comme 
une forme de la justice. C'est là d'ail-
leurs es qui le peut expliquer et jus-
tifier. Car on n'espère pas, j'imagine, 

• y éviter d'apporter à l'ennemi des ren-
/ saignements dont la valeur serait très 

relative et qu'il ne peut, au surplus, 
ignorer. Mais le mérite des succès ob-
tenus, comme celui des victoires futu-
res, n'appartient pas à un homme, si 
habile et si vaillant qu'il soit, pas plus 
qu'il ne peut être revendiqué par une 
« arme » déterminée. 

Chacun en a sa part et tous Vont cr. enflér. 

Bans doute si l'artillerie n'avait pas 
préparé l'attaque en arrosant de ses 

* obus les positions ennemies, l'infante-
rie n'aurait pu marcher à l'assaut de 
ces positions. Mais sans les fantassins, 
le tir de nos canons n'eût point suffi 
à~nûUSM8£Surer des avantages décisifs. 
Et, d'autre part, sans les reconnaissan-
ces de la cavalerie ou cle l'aviation, 
notre artillerie et notre infanterie eus-
sent été aveugles, partant singulière-
ment affaiblies. Dès lors, quelle dispute 
vainc et quelle injustice que de pré-
tendre répartir à chacun sa part spé-

A eiale dans l'œuvre commune ! Ce serait 
renouveler la querelle des Membres et 
de l'Estomac. Constatons seulement la 
féconde solidarité des efforts, et à tous 

ceux qui ont accompli leur devoir af-
firmons la gratitude durable du pays. 

Comment, d'ailleurs, pourrions-nous 
sans injustice pour les autres tresser 
à quelques-uns des couronnes? Dans 
les guerres anciennes, sur un champ 
de bataille limité, on pouvait peut-être 
équitablement reporter sur ,tel ou tel 
général l'honneur presque exclusif d'u-
ne victoire. Mais à cette heure où des 
millions d'hommes sont aux prises sur 
un front de 500 kilomètres, qui donc 
pourra dire : « C'est à moi qu'on doit 
le succès, » Une armée est victorieuse 
dans les Flandres. Rendons hommage 
à la vaillance des troupes et à l'habi-
leté des généraux ! Mais, dites-moi ! 
Le sort des armes lui eût-il été aussi 
favorable si entre Arras et l'Oise, sur 
les lignes de l'Aisne, dans l'Argonne, 
sur les Hauts de Meuse, en Lorraine 
et en Alsace, si partout ailleurs l'hé-
roïque résistance de nos troupes n'a-
vait pas maintenu, arrêté, immobilisé 
le gros des forces ennemies? 

Allons plus loin ! Ne devrons-nous 
pas, pour une part, nos succès sur la 
frontière occidentale de la Prusse à la 
marche des Russes sur la frontière 
orientale, à l'effort obstiné des Serbes 
et des Monténégrins occupant huit ou 
neuf corps d'armée sur la frontière 
autrichienne? En revanche, n'est-ilpas 
vrai que nous ayons notre part dans 
les victoires russes? Les armées du 
tsar ne poursuivraient pas aussi faci-

lement leur marche victorieuse si nous 
n'avions pas concentré contre nous l'ef-
fort principal des armées allemandes. 

Chaque victoire partielle sur un point 
quelconque de cet immense champ de 
bataille qu'est devënue l'Europe est 
donc due en réalité à l'effort collectif 
des armées alliées, et c'est à la collec-
tivité qu'il convient d'en reporter tout 
l'honneur 1 

Et même est-il possible 'de séparer 
arbitrairement les armées des nations 
pour lesquelles elles combattent? Nos 
forces militaires ne puisent-elles pas 
leur puissance dans le réservoir des 
richesses économiques lentement amas-
sées par nos agriculteurs, nos indus-
triels, nos commerçants ou à la source 
des énergies intellectuelles et morales 
alimentées, à travers les siècles, par 
le génie des penseurs, des poètes, des 
artistes, par le mystérieux apport des 
philosophies et des croyances? 

« Vive la nation ! » s'écriaient h Vaî-
my les soldats de Keîlermann. « Vi-
vent les nations alliées î » dirons-nous 
aujourd'hui. Toutes ensemble elles 
pourront se parer du laurier victo-
rieux 1 C'est une gloire anonyme qu'el-
les cueilleront sur les champs ensan-
glantés où tombent tant de héros, mais 
jamais gloire ne fut plus noble et plus 
pure. Les générations à venir en éprou-
veront elles-mêmes la plus légitime 

LE FELD MARÉCHAL LORD ROBERTS 

ha Saisie des faisons allemandes 
Marseille, 19 novembre. — Le parquet a 

(ait défense à une maison de commerce lo-
cale d'opérer la paiement d'une somme de 
63,900 (r. due à deux maisons allemandes. 
Chez un courtier, ii a été saisi une somme 
de près de 100,000 fr., montant des relevés de 
comptes de dis autres maisons d'Allemagne. 

LETTRES PARISIENNES 

dont les Funérailles solennelles ont été célébrées à Saint-Paul de Londres C11ché «DAILV-MAIL» 

Des t, ,,'gammes nous ont annoncé, ces 
jours derniers, le bombardement et la 
prise du port de Cheikh-Saïd, situé, com-
me l'on sait, à l'entrée de la nier Kouge. 

Parmi tant d'autres, cette nouvelle est 
passée a peu près inaperçue. Elle a pour-
tant une réelle importance. 

Le territoire de Cheikh-Saïd, auquel 
nous avons,' l'an dernier, consacré plu-
sieurs articles documentés, est, rappelons-
le, propriété française depuis 18G8, époque 
à laquelle . il fut acheté par une. maison 
marseillaise. . 

E:i 1870, Acîcn, port aeutre, nous éîant 
fermé, noire marine y créa un dépôt de 
charbon. 

Depuis, nous avons laissé les.Turcs s'é-
tablir sur ce point, qui est comme la porie 
orientale du détroit de Bab-el-Mandeb, et 
les. Ottomans en interdisaient jalousement 
l'accès aux étrangers, pour la bonne rai-
son qu'ils s'y livraient au commerce des 
esclaves ainsi que des femmes et des eu-
nuques destinés aux harems des grands 
musulmans d'Europe et d'Asie, depuis 
que les Italiens, maîtres de l'Erythrée, 
avaient banni ce honteux trafic de Mas-
gaouah. 

' A ce scandale, les Anglais viennent 
heureusement de mettre fin par leur dé-

DANS LES FLANDRES 

«"-cas» 
barquement sur la côte d'Arabie, où ils 
n'ont d'ailleurs rencontré qu'une faible ré-
sistance. 

Nos droits sur Cheikh-Saïd sont incon-
testables. Ils ont été d'ailleurs reconnus 
h la séance de la Chambre du 7 décem-
bre 1898 par le ministre des colonies, au 
cours d'une interpellation de M. François 
Delonele. Mais chaque fois qu'on s'est 
avisé de demander pourquoi nous ne réoc-
cupions pas un point stratégique et com-
mercial d'une telle valeur, il a été objecté 
qu'il faisait partie de la péninsule arabi-
que, placée sous la domination turque, et 
que nous ne pourrions'nous y réinstaller, 
après un si long abandon; mtos provoquer 
des difficultés diplomatiques. 

Est-ce bien celle crainte qui nous a fait 
supporter la présence des Turcs en cet en-
droit du rivage asiatique et adresser seu-
lement à Constanlinople de vagues et ti-
mides protestations ? 

Non, sans doute. Ce que nous avons re-
«îouté, on peut bien le dire, c'est que 
l'Angleterre, qui possède près de Cheikh-
Saïd, au milieu du détroit de Bab-el-Man-
deb, l'Ile Périm, rocher de 9 kilomètres de 
tour, dont l'importance stratégique est in-
comparable, trouva gênant i wtre voisi-
nage. 

Tant que nous avons été en délicatesse 
avec nos voisins d'outre-Manohe, nous 
nous sommes abstenus de faire valoir nng 
droits, de peur aue des complications ne 
se produisent; et V « Entente cordiale » une 
fois scellée, nos sentiments d'amitié, au-

DES FLEURS 
SUR LES TOMBEAUX 

FANTASSINS BELGES AU BEPOu DANS UNE TRANCHÉE Photo MEURISSK 

Voïcî des vers dits le 2 novembre, & 
10 kilomètres de la frontière de Lorraine, 
sur les tombes des soldats morts pour la 
patrie : 
Si noua posons des fîenrs, jotdat?, sur ua tombjsa, 
Ce n'est là qu'un symbole, et ce spibole est be»u. 
La vit eticor sur vofis se peiiehc et vous caresse 
Apaisant J jamais tout soupir de détresse. 
Les boutons sont écios sur notre sol meurtri 
Afin d'illuminer votre suprême abri. 
De notre part, a nous, c'est bien plus qu'un hommage, 
Nous venons vous crier : Do .nez-nons du courage, 
Toujours et toujuurs plus. 6 chers morts glorieui. 
Et qj'en pensant à vous, nous sentions epcor mieux 
Qu'il faut vaincre à tout prix pour notre chère France. 
Or, les Heurs que voici sont des (leurs d'espérance. 
Non plus des fleurs de deuil, car en les respiraat 
Auprès de ces drapeaux, parmi tous les parents. 
De ceux qui sont tombés, un souffle d'héroïsme 
Dissipé lentement... oui, tout notre égot me. 
Et nous qui craignions quelquefois de mourir, 
Nous d.sant qu'après tout c'était dur de finir 
Une existence eut ère... au seuil d^i mariage. 
Nous apprenons vers vous que peu importe l'âge. 
Car en sous recueillant sur votre cher tort beau 
Cette terre nous Ut : La y:e et a» flimbtiu 
Qu'on je pisst en courant p 'ur couse ver ta flâmatt. 
Et s'il nous faut mourir ou plutôt rendre l'âme, 
Alors qu'on cheminait tar un sentiçr fleuri, 
Près de la femme aimée ou du bébé qui rit, 
Camarade, c'est vous qui. nous montrant1 la rou:e, 
Voos ferez dire un jour à Dieu qui nous écoute : 
Je meurs p^ur mon enfant : le flambeau trépassait. 
Mais c'est grâce a nous tous qu'il restera Frapçalst 

Marcel SCHULZ, 
Sergert au ag >• d Iufan'erie, 

Rédacteur à la Vigit Marocaine. 

tant qu'une parfaite notion de nos intérêts 
généraux, nous firent rester sur la ré-
serve. 

Mais aujourd'hui que nous sommes al-
liés à l'Angleterre pour combattre les bar-
bares d'Asie Mineure comme ceux d'Euro-
pe, il semble qu'un accord avec elle au 
sujet de Cheikh-Saïd doive être chose fa-
cile. 

Ce port, on ne saurait trop le répéter, 
a un grand intérêt pour notre pays, non-
seulement à cause de ses excellents mouil-
lages, aux fonds de 5 â 13 mètres, et de sa 
proximité d'Aden, de_ Hodcï.ùa et de Moka, 
mais encore parce qu'il a un hinterland 
de 145,000 hectares, où se trouvent de ri-
ches pâturages et 'des gisements houillers. 

Dès que là grande conflagration actuelle 
sera terminée, le moment sera venu de 
demander à nos amis les Anglais do recon-
naître notre souveraineté sur le territoire 
de Cheikh-Saïd, où nous pourrons parfai-
tement nous installer sans leur porter om-
brage, ne serait-ce, par exemple, qu'en 
prenant l'engagement de n'en point faire 
une position fortifiée. 

P. DIALA. 

Paris, 18 novembre. 
Devant I'églis« de la Madeleine, trois 

6oldats anglais, entourés d'un groupe de 
quinze à vingt personnes, répondent avec 
complaisance aux questions qui leur sont 
posées d'un ton de sympathie. Ce sont des 
blessés guéris qui vont retourner aux 
lignes de feu. En termes simples et nets 
ils indiquent que '.a tâche est rude en Bel-
gique, mais que cela ne ïait rien; pas plus 
que l'arrivée de !a mauvaise saison. Ils 
n'ont aucun doute au sujet de la prochaine 
retraite des Allemands, et en exprimant ce 
sentiment de confiance, leur regard 6'é-
claire d'une lueur froide, faite de joie con-
tenue et de satisfaction britannique. 

Et cette petite scène me rappelle un 
mot intéressant que Taine emprunta à 
Tom Brown's School days : « Le p'aisir si-
lencieux si cher à tout Anglais de lutter 
contre quelque chose, d'endurer quelque 
chose, et de ne pas céder. » 

L'Angleterre a envoyé à nos soldats de 
dignes compagnons d'armes. 

ù 

La perte d'un nouveau zeppelin, tombé 
l'autre jour, dans une position verticale, 
avec son équipage accroché aux cordages, 
n'ajoutera rien aux prestiges des ballons 
dirigeables allemands, ni d'ailleurs des di-
rigeables en général. Je n'ai jamais cru à 
l'avenir de ces aérostats. Nous voici arri-
vés au cent-septième jour de guerre, et les 
effroyables zeppelins n'ont fait parler d'eux 
qu'à l'occasion de 'eur destruction, tandis 
que les avions allemands auraient pu faire 
une redoutable besogne si les nôtres n'y 
avaient mis bon ordre. 

Cette guerre aura porté le dernier coup 
aux dirigeables. 

Me sera-t-i! permis de rappeler que j'a-
vais, depuis bien-âm années, annoncé, et 
notamment à cette place, la supériorité des 
appareils plus lourds que l'air? Aux four-
voyés qui s'obstinaient dans !a recherche 
de la navigation aérienne à l'aide des en 
gins plus légers que le volume d'air dé-
placé, je criai : casse-cou. Quelques-uns 
d'entre eux, en effet, se rompirent cons-
cienscieusement les os. 

Mes observations trouvèrent des contra-
dicteurs; elles me valurent des lettres in-
dignées; mais je n'en persistai pas moins 
à prédire ce qui vient d'advenir. 

Il y a deux manières de comprendre les 
devoirs de la presse, et deux manières en-
tre lesquelles toute conciliation est impos-
sible : Suivre l'opinion publique en flattant 
ses manies et en l'entretenant dans ses 
erreurs; et diriger l'opinion dans les voies 
de la vérité, au risque de lui déplaire. La 
deuxième est la meilleure et aussi la moins 
pratiquée. 

Peut-être se rappellera-t-on la fin tragi-
que de notre dirigeab'e Patrie, dont quel-
ques voyages par temps calme avaient cau-
sé chez nous tant d'enthousiasme. L'em-
pire des airs était conquis. Hélas, l'empire 
des airs conquit son conquérant. Le Patrie, 
rompant ses liens, s'évada et fut, emporté 
par le vent vers des lieux ignorés. Déjà 
des esprits enthousiastes avaient cru voir 
dans leur délire nos dirigeables franchis-
sant la frontière et, invulnérables eux-mê-
mes, répandant sur l'ennemi l'épouvante 
et la mort.-

Les Allemands en sont encore là an su-
jet de leurs zeppelins," de leur parsevals, 
qui devaient bombarder Paris et qui main 
tenant se préparent sans hâte, en de va-
gues retraites, à aller bombarder Londres 
et ses alentours. 

A la vérité, j'ai peine à m'expliqueT l'i-
naction presque totale de ces monstres 
aériens, et je me demande pourquoi ce fu-
rent seulement de petits Tauben et des 
Aviatiks qui vinrent nous offrir des bom-

bes comme on offre des bonbons. Si lei 
dirigeables allemands, depuis longtemps 
construits et armés, se décident à prendra 
l'offensive, il restera à expliquer pourquoi 
ils auront tant tardé. 

L'Allemagne avait à grands frais cons-
truit deux flottes formidables : celle des 
eaux et celle des airs. La première no 
peut se résoudre à sortir de ses retraites 
et l'autre ne paraît pas se décider davan-
tage à nous exterminer. 

Patientons. 

On nous laisse ignorer la plupart de£ 
services que nous rendent nos habiles et 
intrépides aviateurs. En cela aussi 11 faut 
patienter. Quand la guerre aura pris fin, 
on apprendra des choses merveilleuses et 
on reconnaîtra que les aéroplanes, quel-
que imparfaits qu'ils soient encore, sont 
d'admirables engins de guerre. 

Les dirigeables allemands auront fort à 
faire pour rattraper le temps qu'ils ont 
perdu; leurs constructeurs s'acharnent 
dans une utopie. Ils feraient bien de te-
nir compte de ce mot de notre Nadar, la" 
précurseur de l'aviation : « Ce qui s tué 
depuis quatre-vingts ans qu'on la cherche 
la direction des ballons, c'est les bal-
lons ! i> 

En effet, quand on se propose de com-
mander à l'air au lieu de n'être que la 
jouet de sa puissance, il faut s'appuyer 
sur lui et non lui servir de pont d'appui. 

Il ne saurait nous déplaire que les Alle-
mands consacrent leurs économies à la 
construction ininterrompue de cc-ù'eux di-
rigeables; autant en emporte a le vent. 

Albert ROBERT. 

l)û Diseoars du ffàisep 
EN ï © or 

Lors des manifestations qui saluèrent! 
à Berlin le résultat des élections de 1907, 
l'empereur parut au balcon du palais im-
périal et prononça une allocution à la-
quelle M. La visse a fait allusion dans, son 
récent discours à la Sorbcnne, et qu'il est 
bon de mettre sous les yeux de nos lec-
teurs. Après avoir exprimé sa conviction 
que les Allemands abattraient sur leur 
passage tous les obstacles qui leur se-
raient opposés, il ajouta : 

« ...Et maintenant, je veux terminer p&ï 
le mot que le grand poète H. de Kleist a 
écrit dans son Prince de Hambourg, lors-
que Kosvvitz répond au. Grand Electeur : 

« Que nous importe la règle selon io 
quelle est battu notre ennemi, quand il est 
à nos pieds, lui et tous ses étendards ? 
IA règle qui l'abat est la plus haute d6 
toutes. 

» L'art de l'abattre, nous l'avons appris 
et nous sommes pleins de l'envie de 1« 
pratiquer encore dans la suite. C'est pour-
quoi notre règle ne doit pas être qu'un 
mouvement patriotique éphémère et pas-
sager, mais bien une résolution inébran-
lable de persévérer dans la môme voie. » 

On voit qu'en 1907 Guillaume H affirmait 
des règles de conduite que lui et ses col-
laborateurs n'oublient pas d'appliquer au-
jourd'hui. 

Nous commencerons dans notre nu-
méro du 25 novembre, la publication 
d'une des œuvres les plus dramatiques 
que PIERRE DAX ail écrites : 

Idylle touchante et frissons d'horreur 
de la guerre de i870 sont dessinés dans 
les jolies pages suavement écrites et 
tout à la fois vigoureusement ciselées 
du célèbre romancier. 

L'AUTOMOBILE DU KRONPRINZ 

L'automobile clans factuelle voyage la 5i» attia «.o hâis'frr c^t r.eccWyertè par un toit destina ù la protéger contre tas p»«)ec-
files d'aéroplanes. Ce toit est supporté par les fortes barres de métal que lo'n volt sur la photographie.Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

JrE.UlL.LE l ON DE LA PET 11 É GlHO\DB 
du 21 novembre 1911 

PAR 

JULES MARY 

PREMIERE PARTIE 

ics Ténèbres songes 

Le Coup de Grâce 
(Huile) 

II sortit dans le vestibule où des of-
ficiers se promenaient, parlant à voix 
Lasse,.. Au fond, dans la chambre de 
la morte, on entendait de sourdes 
plaintes, car la porte était ouverte... 

Tiffanges et ses enfants pleuraient, 
ctu chevet de ..Régine. 

Alors le colonel eut un grand scru-
pule... indécis... inquiet... Cet homme, 
dont il entendait les gémissements 
étouffés, il allait donc l'accuser?... 
Etait-ce possible? Etait-ce vraisembla-
Me ?... Cet homme, qui se lamentait, et 
dont h douleur était si naturelle, il lo 
croyait le meurtrier de celle femme ?... 
Ii s'approcha lente u*cnt do la cham-

bre, s'arrêta sur le' seuil, et regarda, 
parmi les ombres tristes, vers les deux 
cierges qui brûlaient, sans qu'un souf-
fle agitât leur flamme droite... 

Le duc Clément était agenouillé... 
Il avait entouré de ses deux bras îa 

tête livide... son visage reposait, tout 
près, contre celte figure de marbre... 
et c'était ainsi qu'il pleurait, douce-
ment. 

L'officier fut remué par une émotion 
profonde... 

— Non! Non ! cet-homme qui ai-
mait, qui avait tant aimé "... Cet hom-
me qui osait tenir dans ses bras cette 
femme !... Cet homme était innocent... 

Et puisqu'il était innocent, le colo-
nel, par un revirement subit et hu-
main, n'eut plus aucun scrupule à 
troubler sa douleur... Il était là pour lo 
sauver... 

Il s'avança, découvert, et murmura., 
à plusieurs reprises : 

— Lieutenant?... Monsieur de Tif-
fanges?... Je vous prie... Pardon... 

Clément se leva et, chancelant, le 
suivit pour une nouvelle torture. 

II était pareil à un de ces blessés 
d un champ de bataille, perdant leur 
sang et qui ne tiennent plus à ia vie 
que par un souffle... Ce souffle, c'est 
encore la vie et c'est toujours l'espé-
rance... Qirune main douce étanche le 
sang de la blessure, ferme la plaie, ra-
fraîchisse la fièvre de ce front et lente-
ment la vie reviendra, pour s'épanouir 
de nouveau. 

Mais qu'un pied brutal se posa sur 
ce corDS sans force, "qu'une nouvelle 

blessure, même légère, l'effleure... 
qu'une goutte d'eau soit refusée à cette 
gorge qui râle et le souffle se raréfiera, 
deviendra court; ce sera la mort... 
l'homme aura reçu le coup de grâce... 

Jadis, aux temps des luttes barbares, 
quand le vaincu se tordait sous le pied 
du vainqueur, il y avait une arme qui 
l'achevait et lui tranchait ce qui lui 
restait de vie... 

Cette arme s'appelait, dérision !... le 
poignard-de miséricorde 1 

Le poignard qui, pour finir ce bles-
sé, donnait le dernier coup.. 

Tiffanges, au moral, ressemblait à 
ce vaineu... 

Il avait dit au colonel : 
— Je ne me défendrai plus! Je ne 

répondrai plus ! 
Mais il doutait eneore qu'une arres-

tation pût l'atteindre. Dans une derniè-
re convulsion de son innocence indi-
gnée, il se révoltait... 

Il -allait recevoir le coup de grâce... 
Lorsque le duc entra dans la cham-

bre où l'attendait Salvateur, il se con 
tenta de tendre Silencieusement les 
mains à son fïère. Il savait qu'en ce 
drame, où déjà la suspicion entamait 
son honneur, celui-là, du moins, serait 
près de lui pour le défendre avec son 
affection toujours en éveil. 

— Lieutenant, dit le colonel à Tiffan-
ges, j'ai dû, et il le fallait, adresser à 
M. Salvateur certaines questions aux-
quelles j'ai le regret de constater qu'il 
n'a pas été nettement répondu. L'alti-
tude embarrassée de votre ami, son 
.émotion si visible, tout en lui trahissait 

l'effort pour ne rien révéler qui fût de 
nature à vous nuire... et j'ai dû lui fai-
re remarquer que ce silence môme était 
infiniment grave, puisqu'il laissait li-
bres toutes Tes suppositions... 

— En effet, fit le duc... qu'as-tu donc 
à dire ? 

— Rien ami... le colonel se trompe... 
— Pierre, je te prie de ne rien me 

cacher... Un doute infâme est venu à 
notre chef... tu entends?... Un doute, 
contre moi !... 

Salvalour détourna les veux. 
— Tu te tais?... Voyons, parle, ré-

ponds quelque chose... Le colonel a rai-
son lorsqu'il affirme qu'un pareil si-
lence est grave... et que ce serait la 
plus effroyable des preuves morales... 
On sait l'amitié qui nous unit... On sait 
que depuis l'enfance notre vie a été 
une seule et même vie... et que deux 
frères, deux frères qui s'adorent, n'au-
raient pu vivre en plus grande intimi-
té... Je ne t'ai jamais caché le moin-
dre de mes actes, la plus futile de mes 
pensées... 

Salvateur .releva sa tète livide. 
Les regards des deux hommes se 

rencontrèrent et Tiffanges frémit. 
— Pierre, murmura-t-il, Pierre, je 

ne te reconnais plus.,, que se passe-t-il 
en toi?... Est-ce que ton amitié m'aban-
donne? Pourquoi ?... 

— Ne m'interroge pas... 
— Mais il faut que tu,parles! Je le 

veux! Je te l'ordonne!... Par foutes 
nos années vécue» cùte à côte, Pierre, 
je t'en conjure... Parle, sans une hési-
tation de pluSiM 'Il y a', 'eerjes. entre 

nous un malentendu tragique, que je 
saurai bien détruire d'un mot... Enco-
re faut-il que je sache... Tu n'as pas le 
droit de te taire !... Et si les secrets que 
tu gardes pour toi doivent me perdre, 
parle I parle quand même!... Je suis 
innocent, tu n'en peux douter.,. Et que 
la justice des hommes s'égare... me 
condamne, pourvu que je conserve ton 
affection !... Est-ce que nous n'ayons 
pas promis à ta mère, à son lit d'ago-
nie, de nous aimer toujours? 

— Je n'ai rien à dire I fit Salvateur, 
la voix brisée. 

Tiffanges, éperdu, s'élança vers son 
colonel. 

— Il parlera, je vous le jure... Je lui 
arracherai les paroles de la gorge à 
force de prières, et s'il le faut, à force 
d'outrages... Laissez-lui le temps de ré-
fléchir... Il ne se rend pas compte de 
la gravité de ce qui se passe. Quand 
il aura compris, il parlera. Autrement, 
il faudrait douter de tout, de l'amitié, 
de la franchise, de la probité, de l'hon-
neur... de tout, mon colonel, de tout ce 
qu'il y a de meilleur et de plus sacré 
au monde... et alors, alors, oui, vrai-
ment, je serais infiniment à plaindre... 
car il n'y aurait plus rien autour de 
moi. 

Il revient à Salvateur, lui secoue les 
épaules. 

—- Parleras-tu, voyons 1 
— Non ! 
Tiffanges sa recule. Il est oppressé 

par une angoisse mortelle. 
— Ali! il ne veut cas !••« il na veut 

Lpasl 

Un instant, il a une crise de nerfs, 
les poings tendus. 

— Bourreau ! Caïn ! Tu es plus im-
pitoyable que Caïn !... 

Mais voilà qu'il s'arrête, foudroyé. 
Un cri revient à son cerveau... auquel 
il n'avait pas pris garde, et que, cer-
tes, il ne se fût jamais rappelé s'il 
n'avait senti peser sur lui cette accu-
sation... Car l'accusation qu'on n'ose 
formuler encore, qui sort de la nuit 
comme un reptile immonde, ce n'est 
pas la première fois qu'elle vient frap-
per ses oreilles... Oui... Maintenant il 
se souvient... Quelqu'un déjà, le ma-
tin, quand le clairon venait de sonner 
le réveil, a proféré l'épouvantable mot. 

Et celui-là, c'était l'ami, le frère, c'é-
tait Salvateur I 

Salvateur, qui s'était écrié, penché 
vers Tiffanges : 

— Malheureux, c'est toi qui l'as tuée 1 
Attitude singulière, contraste étran-

ge ! Ce souvenir aurait dû affoler le 
duc... Au contraire, le voici redevenu 
tout à fait calme... maître de lui... 
Comme il l'affirmait, il va dissiper sû-
rement d'un mot celte accusation... 

Alors, c'est lui et non plus le colonel, 
qui interroge : 

— Tu vas me dire la vérité... je le 
veux... Ce matin, à l'instant même ou 
mes' pauvres enfants que j'avais en-
voyés auprès de leur mère, la trou-
vaient morte et emplissaient le château 
de leurs cris d'épouvante, à l'instant 
où moi-même, affolé, ne sachant pas 
ce qui se passait, j'allais courir à eux, 
tu t'es créciDité vers moi et tu m'as 

accusé... Oui, tu m'as accusé, moi, ton 
ami... Ces mots, ces mots terribles me 
reviennent à cette heure... Et tu vas 
les expliquer... Et tu vas dire pourquoi 
tu m'accuses, pourquoi, comment t'est 
venue la pensée atroce d'accuser ton 
frère... Non, mon colonel, non, je ne 
suis pas fou... Je le deviendrai peut-
être, mais je possède encore toute ma 
raison... Voici les paroles qu'il a pro-
noncées... et vous les redirez vous-mê-
me â qui voudra les entendre, dussent-
elles m'envoyer au bagne ou à l'écha-
faud : « Malheureux, c'est toi qui l'as 
tuée I » Ah ! c'est infâme, voyez-vous, 
c'est infâme !... 

Troublé, le colonel demandait à Sal-
vateur : 

— Vous avez dit eela? 
— Peut-être... 
— Vous ne l'avez pu, sans de graves 

motifs, sans une absolue certitude. 
— Toute cette nuit j'avais été as-

sailli par de sinistres pressentiments. 
Je traversais une crise de surexcita-
tion douloureuse. J'avais redouté un 
éclat, une torture nouvelle pour mon 
ami, et, en dépit des espérances qua 
son entrevue avec la duchesse lui avait 
laissées, je n'était pas tranquille... 

— Mais qui a pu vous faire croire, 
en entendant les cris des enfants, qu'ils 
avaient trouvé leur mère assassinée ?..* 

— L'instinct!... Et la peur !... 

IA «titerv.I 
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ï-e " Goeben " endommagé fuit devant l'Escadre russe 

V "ûrlzp" échappe à h Poursuite d'un Croiseur aîkœsnd 

A LA POURSUITE 
DU " GOEEEN " 

Pétrograd, 19 nooembre (communiqué de 
Vétat-maior de la marine,. — Le /S novem-
bre, la division des navires de la mer 
Noire, à son retour à Sébastopol d'une 
croisière sur le littoral de l'Anatolie, aper-
çut, à 25 milles du phare d- Kharsonès, 
une division turque constituée par les croi-
seurs « Goeben » et « Brestau ». 

La flotte russe prit immédiatement l'or-
'dre de combat, amenant l'ennemi à tri-
bord, et ouvrit le {eu a la distance de 40 
enedbtures La première salve des cane .is 
de 12 pouces du vaisseau amiral « Eusta-
khû» frappa le « Goeben» et fit explosion 
à son bord, où elle proroqua un incendie. 

A l'exemple de l' « Euslakhu », les au-
tres navires russes ouvrirent le feu. Le 
tir de l'artillerie russe donna d'excellents 
résultats, et on aperçut une série d'explo-
sions dans la coque du « Goeben ». 

Ce bâliment ouvrit le feu avec du re-
tard. L'ennemi ne semblait pas s'être at-
tendu à nous rencontrer. Les Allemands 
firent feu par salves de leurs grosses piè-
ces, les dirigeant exclusivement sur le 
vaisseau-amiral. Le combat dura quator-
ze minutes, après quoi le « Goeben » fit 
demi-tow et s'évanouit dans le brouillard, 
en profitant de sa vitesse. 

Le croiseur « Breslau » ne prit aucune 
part au combat ei se tint à l'horizon. 

V « Eustakhil », seul, a reçu quelques 
avaries insignifiantes. Les Russes ont eu 
un lieutenant, 3 enseignes et 2.9 matelots 
tués, un lieutenant et 19 matelots griève-
ment blessés, 5 matelots légèrement bles-
sés. 

LA FLOTTE EUSSE 
clans ,1a Mer Noire 

Pétrograd, 20 novembre (communiqué du 
grand état-major). - Sur ia mer Noire, notra 
flotte a bombardé les casernes et stations ra-
diotéléjiraphiques do Trébizonde. 

— De son côté, l'état-nujor ds la marine 
comnfbrijque la Note suivante: 

« Le 17 novembre, de grand matin, ta flotte 
eusse de la tuer Noire, qui croisait, s'est ap-
prochée du fort turc de trébizonde et a ca-
nonné lo fort et les casernes, provoquant sur 
la côte un vioient incendie. Aucun navire ot-
toman n'a été rencontré au largo. 

Londres, 2'1 novembre. — On déclare offi-
ciellement que la flotte russe, qui a bom-
bardé avant-hier Trébizonde, a détruit cinq 
navires turcs par ia suite. 

Nota — Trébizonde, port de l'Asie Mineu-
re, sur la mer Noire, chef-lieu du vilayet 
du même nom. compte 43.O0O habitants, dont 
la moitié sont musulmans C'est la tête cle 
la route impériale d'Erzeroum. 

Londres, 20 novembre. — Une violente ba-
taille navale s'est engagée en mer Noire, 
dans la région de Batoum (offlcUl;. 

Nota. — Batoum, port important de 35,000 
habitants, est la tête du transit pour la Cas-
pienne et la Perse. U est à 150 kilomètres a 
l'est de Trézibonde. 

lequel il entra sans avoir été atteint. Le cui-
rassé n'osa pa * imiter la témérité du capi-
taine de l'« Ortéga », car te détroit de Nelson-
est très étroit, tortueux, encombré de récifs, 
bordé de faiais-i a pic et balayé par des 
courants violents. En un mot, il est l'effroi 
des navigateurs, qui ne s'y risquent jamais. 

Le capitaine de l'« Ortéga» a réussi à en 
sortir sans une ériflure. C'est la première 
fois qu'un vapeur de 8.000 tonnes accomplit 
un pareil tour de force, sauvant ainsi avec 
lui-même les trois cents réservistes français 
qu'U avait à bord. 

LE VAPEUR " ORTEGA " 
. ECHAPPE A UN 

, CROISEUR ALLEMAND 
Londres, M novembre. - L'amirauté a 

adressé aux armateurs du vapeur « Ortéga », 
qui transporta trois cents réservistes fran-
çais, une ettre exprimant combien elle ap-
précie la belle conduite de ce navire, dont 
le capitaine échappa, dans le détroit de Ma-
KeKan. à la poursuite d'ut croiseur alle-
mand. 

L'« Ortéga » venait de Valparaiso, lorsque, 
è I entrée occidentale du détroit d Magel-
lan surgit un croiseur allemand du type 
« Dresden », dont la vit " dépassait de 
7 nœuds celle de P« Ortéga », et qui se mit 
à poursuivre ce navire. Le capitaine de ce 
dernier demanda des volontaires pour la 
chaufferie; les volontaires Cemandés vinrent 
aussitôt renforcer les me- niciens et chauf-
feurs, et, torse nu. se mirent au travail avec 
tant d'énerg'e que le vieux vapeur «Ortéga» 
passa de la vitesse do 14 nœuds à celle de 
ÏS nœuds. En même temps, le capit-:"e met-
tait le cap sur le détroit Nelson, pendant 
que le croiseur lancé à sa poursuite ne ces-
sai d° tirpr sur lui avec «e- gro-ses pièces. 

L'« Ortéga » atteignit enfin le détroit, dans 

BULLETIN DES 
OËPRATIONS NAVALES 

(CoiMMlps officie s 8e la Marine) 
I. — Le 17, ''escadre russe de la mer 

Noire a bombardé Trébizonde et détruit 
des casernes et des magasins. 

Le 18, la même force navale a rencontré, 
par temps de brume, les croiseurs u Goe-
ben» et u Breslau» qui ont pris la fuite 
après un court combat. Le <> Goebvn» au-
rait reçu plusieurs obus de 30 centimètres 
qui auraient provoqué un incendie et en-
dummariè ce navire. 

IL — "Nos bâtiments en croisière ont con-
tinué à lépHmer activement toute contre-
bande de guerre; le cuirassé u Bouvet» a 
capturé et. amené t Toulon le vap< r 
<iArgo», qui transportait 150 réservistes 
aileiuands; ceux-ci ont été faits prison-
niers. 

III. — Plusieurs navires anglais main-
tiennent la « Kœnigsberg » embouteillé 
dans la rivière flufidfi (Afrique orienlale 
allemande). 

IV. — Le « Leipzig » et le « Dresden » ont 
raJHé le « Sharnlwrsl », le «Gnelsenau» 
et le ii Nûrnherg ». Celte division n'a pas 
quitté la côte du Chili; quelques-unes de 
ses unités ont voulu charbonner à Valpa-
raiso, mais celte faculté ne leur a pas été 
accordée. 

LE SORT 
des Colonies allemandes 
Depuis quarante ans, l'Allemagne, com-

prenant qu'une nation n'est véritablement 
grande que si elle possède un empire co-
lonial, s'était efforcée d'acquérir dans 
toutes les parties du monde des terres nù 
elle s'était solidement élablie et qu'elle 
avait vite mises en valeur. Elle était très 
fière de ces foyers de « culture » germani-
que, et à plusieurs reprises, pour augmen-
ter son domaine d'outre-mer, elle avait 
failli provoquer une guerre européenne 
comme celle qu'elle a présentement dé-
chaînée. 

Il est donc digne de remarque que l'Alle-
magne voit successivement toutes ses colo-
nies lui échapper. 

Dès le mois d'août, le Togo a été occupé 
par une expédition franco-anglaise. Le 
30 du même mois, les lies Samoa ont été 
prises par des troupes britanniques ve-
nues de la Nouvelle-Zélande sous la pro-
tection d'une escorte dont faisait partie 
le Monlcalm. En septembre, l'escadre aus-
tralienne s'est emparée de la Nouvelle-
Guinée allemande et d? la Nouvelle-Po-
méranie. Duala, port principal de la co-
lonie du Cameroun, s'est rendue à un 
corps franco-anglais pendant que la Sur-
prise opérait à Cocoheach, et dans le cou-
rant d'octobre les alliés ont étendu leur 
prise de possesion de cette colonie. Enfin, 
Tsing-Tao a capitulé le 7 novembre sous 
l'effort japonais. 

Ainsi, à l'heure actuelle, hormis une 
partie de ses possessions africaines, l'Al-
lemagne a pprdu tontes ses colonies, tous 
ses points d'appui des mers lointaines, de 
sorte que l'unique division de croiseurs 
qui lui reste hors d'Europe n'est qu'une 
fores errante, vouée à la destruction 
puisqu'elle manque de base de ravitaille-
ment et de réparation. 

Dans le grand déchirement qui mel aux 
» prises les armées continentales, les opéra-

tions qui viennent d'éire énumérées ont 
nu paraître secondaires: elles n'en abou-
tiront pas moins à la suppresion do l'em-
pire colonial allemand, et ce résultat pè-
sera d'un grand poids lors de la conclusion 
de la pais. 

.S. Va** A. A 

SUR LA NEUTRALITÉ 

Bâte, 20 novembre. — En un article récent, 
la « Gazette de Voss » a exposé sa théorie de 
la neui-alité. D'après elle, les droits et de-
vons des neutres sont régis par leux règles 
fondamentales . l'inviolabilité de leurs terri-
toires et l'obligation de ne pan prendre part 
aux conflits des autres puissances. 

Sur le premier point, la « Gazette de Voss » 
observe a que ce u'est point uj droit absolu 
et qu'U doit taire place à ta force majeure ». 
Un neutre doit ainsi renoncer au droit d'em-
ployer les armes s'il s'agit de passer sur son 
territoire. 

Quant au second point, ca journal estime 
que la puissance anriéo d'un pays neuîre ne 
doit servir qu'à maintenir l'ordre à l'inté-
rieur ou à se itcSendre contre un conquérant; 
mais que dans aucun cas elia ne doit servir à c:npéc!icr de traverser son territoire. 

Comme conséquence de ces prémises, la 
«Gazette de Voss» couclut-que le roi des 
Belge? et son gouvernement, en contrevenant 
ft ces règles, se sont placés en dehors du 
droit des gens. 

Le « Berner Tageblatt » a protesté contre 
ces théories (te la neutralité. Ce Journal et 
quelques autres de la Suisse du Nord ont in-
sisté sur ce que ces théories avaient de me-
naçant pour la Confédération, ■ dont le de-
voir le plus sacré était de s'opposer de toute 
la force de ses armes h la violation de son 
territoire, » et ils concluent que « les confédé-
rés prendront lionne note de ces nouvelles 
interprétations du droit international, mais 
qu'elles ne les empêcheront pas de remplir 
tout leur devoir ». 

L ,3s Allemands reii 
■s troupes ae fieigiqne 

Rotterdam, 20 novembre. — De nom-
breuses troupes allemandes sont encore 
retirées du front occidental pour le front 
oriental de la guerre. Plusieurs milliers 
de soldats sont partis pour lu Prusse orien-
tale et Kœnigsberg par Aix-la-Chapelle. 

Depuis deux jours, d'importantes forces 
Ce cavalerie ont quitté Brugcu et Gand 
pour Posen. 

 «j 

R«mIor!s allesmaisÉs 
envoyés eza Alsace 

Bellegarde, "0 novembre. — Des trou-
pes allemandes ayant pris part nu siège 
d'Anvers sont envoyées en Alsace com-
me troupes de seconde ligne. 

La Sanlé du Général do Moîtke 
Londres, 20 novembre. — 1* chef d'état-

major général de Moliks est encore à Ham-
bourg. Xe général souffrirait d'un calcul au 
foie et son état serait du à son surmenage. 

Mouvements 
de Troupes allemandes 

Amsterdam, 19 novembre. — 8,000 hommes 
fle la landsturm bavaroise sont passés en ga-
ï'o de Liège, envoyés à la frontière russe. D au-
tre part, des troupes d'infanterie provenant 
de la ligne Ynres sont arrivés à Liège, où 
l'on a également évacué les blessés allemands 
itombés dans les mêmes parages. 7,000 hom-
mes du génte sont passes dans la ville, se 
rendant à Dixmude, où ils doivent construire 
des ponts au-dessus des plaines inondées. 

Amsterdam, 19 novembre. — Beaucoup de 
troupes qui se trouvaient au nord des Flan-
dres ont été de nouveau envoyées hier sur le 
Iront. 

-» —— 

Le Gouverneur de 
rsovie rnsonnier 

Milan. 20 novembre. — Une dépêche de 
Berlin dit que les Allemands auraient pris le 
gouverneur de Varsovie, le général de Ko-
fif, le 16. près de Kutno. 

Le généra] était parti de Varsovie avec 
«on aide do camp, en auto, pour Kutno. 
Ignorant que cette place était aux mains 
des Allemands, il fut arrêté par un détache-
ment de cavaliers prussiens, et conduit à 
Cjnesen, 

vUSS 
ME 

pétrograd, 19 novembre. — Les engage-
ments d'importance secondaire continuent 
dans la région de Zatcharokh. 

Dans la vallée d'Oltychai, une colonne 
turque a été dé{ litc et rejetée vers Sar. 

Dans la région d'Erzeroum une action est 
engagée sur tout le front. Elle est entravée 
par l'état des chemins, que les pluies ont 
défoncés. 

Dans les autres unités combattantes, au-
cune activité. 

L'Inquiétude en Syrie 
Athènes, iy novembre. — Il règne un mé-

contentement général, dans la population 
musulmane surtout. Sous ls couvert de ré-
quisitions militaires les Turcs enlèvent tous 
les chevaux, mulets, chariots, moutons, cé 
réaies; on pille l«s magasins. Pour paie 
ment, l'autorité délivre un -reçu qui n'a- que 
la valeur-du papier Les caisses des vilayets 
sent vides. Les fonctionnaires et rcilitaires, 
n'étant pas payés, se paient do la façon que 
l'on sait. 

Les consuls n'ont aucun pouvoir au milieu 
de cette anarchie. Européens et indigènes 
vivent au milieu d'une angoisse- aggravée 
encore par le manque de nouvelles de l'é-
tranger. Il y a longtemps que la Syrie ne 
s'est'trouvée dans une pareille situation. 

 V é 

L'Ambassadeur turc 
à Pétrograd giflé 

Pétrograd, 19 novembre. — On rapporte 
un incident bien caractéristique qui s'est 
produit à l'ambassade turque de Pétrograd. 
il prouve que les 1 mes ont pris aux Aile 
mands non seulement leurs méthodes de ru-
ses, mais aussi leur outrecuidance et leur 
grossièreté. 

En apprenant la brusque rupture des rela-
tions diulomatiques entre la ftussig et l'em 
pire ottoman, un drogman, nommé Lime-
vitch, auquel l'ambassade turque devait une 
importante somme pour des travaux de tra 
duction, s'est rendu chez l'ambassadeur Fer-
radine-Bey, lui demandant de régler sa note 

Or, le représentant de la Turquie, au lieu 
de payer, préféra teitlr un discours, au cours 
duquel il adrpssa & M Linievitch, citoyen 
russe, ces paroles caractéristiques : « Votre 
note, c'est une grande banque d'Odessa qui 
vous la réglera, car vous n'ignorez pas, je 
suppose., que d'Ici peu cette belle ville sera 
dans les mains turques ou plutôt turco-alle-
mandes. » 

La seule réponse du drogman Linievitch 
fut de gifler séance tenante l'ambassadeur 
ottoman. Celui-ci se hAta de déposer plainte 
au ministère des affaires étrangères, mais 
H. sazonof lui a fait savoir qu'il aurait 
mieux fait de garder pour lui ses prophéties 
grotesques et qu'il aurait évité ainsi une fâ-
cheuse leçon. Quant à sa plainte, le minis-
tère dus affaires étrangères n'a rien a y voir, 
puisque, après avoir reçu ses p-.ssèports, 
l'ambassadeur turc était devenu un particu-
lier comme les autres. 

Cet incident, que la presse russe qualifie 
de scandale, a causé beaucoup de bruit à Pé-
trograd. Certains journaux s'étonnent qu'on 
ri au pas arrêté immediatemcnr l'ottoman 
P„mtf a~""lr tcnu des Propos outrageants pour 

LES ANGLAIS EH AîlâBIE 
Londres, 20 novembre. — Les trou-

pes anglaises qui opèrent sur le Chalt-
cl-Arab et le golfe Persigue se sont 
avancées de neuf muies sur [a rivc 
droite de la rivière, et ont rencontre un 
détachement ennemi fort de 4.500 
hommes retranché sur" des positions 
que renforçaient 12 canons 

Les troupes britanniques, en dépit 
dune résistance énergique, ont enlevé 
ces retranchements. L'ennemi s'est re-
tiré en abandonnant deux canons, de 
nombreux prisonniers, du matériel de 
campement des munitions de réserve, 
des bêles de somme, etc. 

Les perles britanniques sont de trois 
officiers et trente-cinq hommes tués, et 
quinze officiers et trois cents hommes 
blesses. (OlfictelJ, 

La fournée du 19 a été caractérisée par l'absence 
presque totale d attaques d'infanterie ennemie, et les 
attaques d'artillerie ont été beaucoup Kmoms violentes 
que la veille. 

Au Nord, le temps a été très mauvais; il a neigé. 
Toute la région du canal de l'Yser à l'est de 

Dixmude est envahie par l'inondation. 
Devant Ramscapelle(l) on a retiré de l'eau deux mor-

tiers de 165 abandonnés par les Allemands. 
Canonnade assez intense au sud d'Y près. 
Dans l'Argonne, trois vigoureuses attaques d'infan-

terie ennemie ont été repoussêes. 
A notre aile droite, les Allemands ont réoccupé la 

partie détruite de Chauvoncourt (2). 
Plus à l'Est, nous avons fait quelques progrès. 

33xi 20 rfovemtor© (as 2a.) 

Aucun incident notable à signaler. 

(1) Rampscapelle est un village belge qui avait 930 habitants, sur l'Yser, à 4 kilomè-
tres au sud-est de Nieuport. 

(S) Rappelons que Chauvoncourt a été désigné dans plusieurs des derniers com-
muniqués officiels. C'est un village qui se trouve sur la rive gauche cle la Meuse, à 
1 kilomètre environ de Saint-Mihiel. il ren ferme des casernes impartantes. 

anceuer 
Nommé Ambassadeur à Rome 

L'Allemagne voudrait Faraesier l'Italie à elle 

Rome, 20 novembre. — Le prince de 
Bùlow est nommé ambassadeur d'Alle-
magne à Rome. 

Le prince de Bitlow occupa pendant 
neuf ans, de l'JOu à l'JOD, les suprêmes 
fonctions de chancelier de l'empire, dans 
lesquelles M. de Bethmann-IIollweg lui' 
succéda. C'est la dernière carte que joue 
l'Allemagne, le dernier effort pour es-
sayer de ramener l'Italie à ses anciens 
alliés. 

l.e gouvernement allemand comprend 
que l'heure décisive va sonner et il veut, 
au moment où le nouveau ministre des 
affaires étrangères procède à sa grande 
consultation diplomatique qui orientera 
l'Italie, l'impressionner par l'arrivée à 
Rome d'un homme qui peut être considéré 
comme un personnage de premier plan, 
et qui a gardé de hautes relations dans 
la capitale et le personnel politique. Avant 
de devenir chancelier de l'empire, le prin-
ce avait été, en effet, ambassadeur au-
près du Quirinal de 1893 à 1807. 

Lorsque, quelques années plus tard, les 
accords franco-ilHliens! furent nég< siée, il 
affecta de ne point s en formaliser et dé-
clara philosophiquement: «Ce n'est qu'un 
tour de valse sans conséquence...» Il mil 

d'ailleurs tous ses soins à sauvegarder la 
rriplice, bien que l'attitude du cabinet de 
Rome cà la Conférence d'Al^ôsiras lui eût 
fort déplu. 

Quand, en 1909, il eut été écarté du pou-
voir, il s'en vint habiter à Rome sa villa 
Malta, et d'ailleurs il avait des attaches 
de famille en Italie : sa femme, la prin-
cesse de Cîimperênle, élnil la fille de Min-
ghetli. l'homme d'F.lai célèbre. 

M. de Flotow, que remplace le prince 
de Biilnw, avait échoué dans le poste de 
Rome. U n'avait pu déterminer M Sa-
landra ni M. di San Giuliano à prendre 
position en faveur de l'Allemagne et de 
l'Autriche dans la guerre, et il n'a pas 
abouti davantage à enrayer le courant 
d'opinion qui se manifestait dans la Pé-
ninsule en faveur d'une coopération avec 
la Triple Entente. 

Depuis l'arrivée an pouvoir du général 
Zupclli, qui s'est installé au minislère de 
la guerre avec un programme d'arme-
ment désagréable par principe à l'Autri-
che, M. de Flotow était condamné, il por-
te la responsabilité officielle de l'échec di-
plomatique allemand. 
. P°u' une raison analogue, l'Autriche a 
déjà remplacé son propre ambassadeur à 
Rome. 

a ne 
EN POLOGNE 

LA SITUAT30N OZS ALLEMANDS 
Pétrograd. 19 novembre. — Sur le front 

de Pologne, au centre, les Allemands pren-
nent l'offensive, ils ont remédié au man-
que de cavalerie par l'emploi de ia. totalité 
de la cavalerie autrichienne.' Le front'alle-
mand s'étend sur une diste.nco d'environ 
80 kilomètres de Plossk. sur la Vistule, par 
Letchitsa. où la ligne fait un brusque cou-
de jusqu'à la Wartha, à Onneioff, petit vil-
lage, situé sur la rive gauche, à 25 kilomè-
tres àù sud de Kolo. 

Le front de bataille est limité par une fai-
ble étendue relative sur laquelle peuvent 
être déployéps les armées, entré les deux 
cours d'eau 

Le général von Hindenburg a évidem 
ment choisi ce terrain pour cette raison en 
vue de l'écrasante supériorité iiiauériquè 
des forces russes. Au nord-ouest de la Po-
logpe, le général de François offre une ré-
sistance énergique a l'attaque russe entre 
Soldau et Neidenburg, et. dont l'objectif est 
la voie ferrée à Osterode qui est en com-
munication directe avec Thorn et Posen et 
avec les ports et la garnison du Nord. 

Bien qu'on ne puisse encore communi-
quer de renseignements précis au public, 
le succès semble assuré. 

m 

19 Casions pris par les Rosses 
COMMUNIQUE OE L'ETAT-MAJOR 

Pétrograd, 29 novembre. — Sur la 
rive gauche de ia Vistule, l'action s'est 
développée ces jours derniers dans 
deux régions du front : entre la Vis-
tule et la Vv'arca et 3ur la ligne Czens-
tochowa-Cracovic. 0^8 combats ont re-
vêtu un caractère extrêmement achar-
né et ont généralement présenté d'in-
cessantes-.'iiJgp-nativeg d'offensive et da 
défensive. 

A l'est d'Angerburg, les tranchées 
aiismandss sont poisrvucs d'une triple 
barrière de fils de fer, ds fessés et de 
grillages verticr.ux tis fils de fer. Nous 
nous sommes emparés ds ces positions, 
à sept versîes à l'est d'Angerburg, et 
du passage entre les lacs Bouvelno et 
Turklo, enlevant 19 canons, 6 mitrail-
leuses, un projecteur et plusieurs cen-
taines de prisonniers. 

A l'ouest de la Galicie, notre offen-
sive continue. 

Angerburg est à 60 kilomètres de la 
frontière, en Prusse orientale. 

Une Adresse du Conseiî municipal 
de Paris à la Reine des Belges 
Paris, 19 novembre. _ A l'occasion de la 

fête patronale de la reine des Belges, les 
membres du Conseil municipal de Pans lui 
ont fait parvenir une Adresse recouverte de 
leurs signatures, formulant le vœu qu'elle 
puisse bientôt retrouver ses enfants autour 
d'elle dans la Belgique glorieusement recon-
quise. 

L'Inondation 
Amsterdim, 19 novembre. — Toute ia ré-

gion entre Nieuport et Dixmude est inon-
dée, ainsi que la plaine au sud de Dixm ide 
et lo long du c_..al de l'Yser. 

Le Bon Truc du Bourgmestre 
* Amsterdam, 19 novembre. — Plusieurs 
bourgmestres belles ont trouvé un moyen 
pour épargner à leurs hommes l'occupation 
allemande. Lorsque les troupes du kaiser 
étalent signalées, ils faisaient placarder à 
l'entrée du village de grandes affiches im-
primées en grosses lettres : « Typhus. Les ha-
bitants sont invités à faire bouillir leur eau 
pour éviter l'épidémie. » 

Les troupes allemandes, pour fuir la con-
tagion, passaient au large, et rapidement. 

La SoîsriîS américaine 
L'Ouverturo raîardio 

New-York, 20 novembre. — A la suite de 
difficultés imprévues, la réouverture de la 
Bourse, qui avait été annoncée pour samedi, 
est ajournée «sine die». Les directeurs des 
banques ont fait observer en effet que la si-
tuation manquait encore de stabilité, qu'en 
outre, aussitôt après l'annonce do la pro-
chaine réouverture, de gros paquets de ti-
tres avaient été offerts en deln rs du marché 
officie!, à des prix de plusieurs points infé-
rieurs à ceux pratiqués récemment. Beau-
coup de ces titres étaient offerts par des 
vendeurs européens. 

«El 
Le conseil des ministres s'est réuni ven-

dretiï matin sous la présidence de M. Ray. 
moni Polncaré. 

Lo ministre des f/nances a été autorisé à 
faire au gouvernement hellénique uns avan-
ce rie 20 miiSicns, 

Le ministre du dommerce a entretenu lo 
conseil de ia pariieiprtion de la France à 
l'Exposition de San-Francîsco. 

andiaats aux es 
au uouvernemen 

Sursis eî Engagements. 
Le ministre de la guerrj adr, e la circu-

lant suivante aux.préfets des départements . 
» L s jeunes gens candidats à l'Ecole nor-

mal3 supérieure, à l'Ecole f>..estière, à l'E-
ço.e centrale des art et manufactures, â 

iicol-e nationale supérieure des mines, a 
Ecole nationale des ponts et chaussées, a 

l Ecole des mines de Saint-Etienne, à l'Ecole 
au service de santé militaire, à l'Ecole na-
vale et à l'Ecole du service de santé de la 
marine qui ont pris part aux examens de 
1914 et que leur âge appelle sous les dra-
peaux avec la classe 1915 -ourront solliciter 
le sursis pour continuation d'études prévu 
bar l'article 21 de la loi du 21 mars 1903 • 'es 
ecrseils de révision statueront sur ces de-
mandes, conformément à la circulaire adres-
sée à MM. les Préfets le 27 septembre der-
nier. Il est bien entendu, toutefois, que les 
sursis ainsi accordés n'auront leur effet qu'à 
la cessation des hostilités. 

• Ceux de ces Jeûné gens qu\ voudraient 
s engager dès maintenant en vue de choisir 
leur corps et d'accéder plu? rapidement au 
grade de caporal, sous-officier, pourront, en 
même temps qu'ils demanderont le sursis 
légal, solliciter l'autorisation de s'engager 
pour la durée de la guerre. 

* Cette autorisation leur sera exceptionnel-
lement accordée jusqu'au 14 décembre 1914 
hier que les engagements volontaires soient 
clos depuis le 7 octobre 1914 pour les jeunes 
gens de la classe 1915. » 

Llmbroglio mexicain 
Mexico, 20 novembre. — Le général Car-

ranza aurait pris Onzaba, dans la province 
de ;a Ve-a-Cruz, comme capital de la Re-
publique. 

L'art:l'erie du général Obregon est partie 
pour te Nord, «n vue des futures opérations 
contre le général Villa. Ce dernier, aurait 
occupé Tracaiito et Guanaiuato. 

LE COURAGE M 1M lËDECIIi 
Héroïque jusqu'à la Wort 

Londres, 20 novembre. ~ 14 bureau de la 
pre-àe communique le compte rendu des 
combats livrés par l'armée britannique tes 
13. 14 et 13 novembre,' et il ajoute des dé-
tails sur la conduite héroïque d'un méde-
cin militaire français. 

Les voici sans commentaires; ils n'en ont 
pas besoin : 

Ce médecin soignait depuis le 5 novembre 
54 blessés allemands à l'hôpital civil d'Ypres 
Du 5 au 9 novembre, six obus allemands' 
dont un obus incendiaire, tombèrent sur l'hô-
pital; le pain allait manquer, l es infirmiers 
volontaires partageaient le leur avec les Al-
lemands. Quelqu'un ayant fait remarquer 
que puisque les Allemands bombardaient de 
propos délibéré l'hôpital, qu'ils savaient ren-
fermer leurs propres compatriotes, il n'y 
avait pas de raison pour que les Français 
continuassent à s'occuper du sort de ceux-
ci, le médecin répondit : 

« La supériorité française consiste précisé-
ment à montrer à cette race de vandales que 
nous possédons des sentiments d'humanité 
dont ils sont dépourvus. Il faut le faire par-
ce que l'exemple est la seule loi des nations. 
Si nous imitions les Allemands, cet état de 
chose se perpétuerait, et nous descendrions à 
leur niveau, alors que la mission de la Fran-
ce est de les élever au nôtre. Tant que je 
resterai ici avec votre permission, je conti-
nuerai é soigner ces blessés allemands. Je 
leur montrerai qu'un médecin français se 
moque de leurs obus et ne connaît que son 
devoir. » 

Le même médecin écrit le 10 novembre : 
« Deux sœurs infirmières me reviennent de 

Poperingtie tout en larmes, poussées par le 
re*~~rds d'avoir abandonné leurs malades. 
Je continue à penser les blessés. Deux vien-
nent de succomber. Ils ne sont plus que 52, 
mais dans un état grave, avec des blessures 
suppurantes. L'un est atteint du tétanos. 
Tous, à l'exception d'un seul, sont alités. » 

Telle fut la dernière lettre du médecin 
français, bien qu'il «oit resté avec les reli-
gieuses dans cet enfer tvois jours de plus. Il 
fut tué par un obus le 13 ou le 14. Les reli-
gieuses restaient seules au milieu des bles-
sés survivants à l'hôpital d'Ypres. 

La note officielle du bureau de la presse 
ajoute : 

« Ce Français était mort à son poste en 
soignant l'ennemi souffrant et les blessés. 
Son dévouement n'a pas été vain, car dans 
la soirée du 14, les blessés allemands pour 
lesquels il avait sacrifié sa vie purent être 
transportés en lieu sûr. » 

TERRIBLE COLLISION 

SIX M3RT3 — SEPT BLESSES 
Evreux, 20 novembre. — t'n terrible tam-

ponnement, qui a causé treize victimes, s'est 
produit dans la gare d'Evreux-.Navarre, ré-
servée aux marchandises. 

Les signaux avaient fonctionné normale-
ment, mais, sans doute à cause rie la gelée, 
l'aiguillage ne se fit pas, et après avoir par-
couru un kilomètre dans le broui lard, le 
mécanicien d'un train de voyageurs parti 
dEvreux-gare s'aperçut qu'il était engagé 
sur la rampe conduisant à la gare d'Evreux-
Aayarre. 11 bloqua ses freins mais le con-
voi patina sur les rails et vint en contact 
avec une rame de seize wagons 

Le choc fut effroyable, ify a six morts: 
^;v^nl

ardù scius"chcf de dépôt à la gare q evreux; M. Louis Marguerite, M. Guy, 
etTept'bïe^s Gam^- »*W Amirauit. 

La Situation 
Comme te dernier communiqué 

d'hier l'avait annoncé, la journée du 
19 a été particulièrement calme. L'ac-
tivité de l'ennemi à notre aile gauche 
s'est réduite à quelques canonnades. 
Dans la région de Samt-Mihiel, les 
Allemands ont réoccupé Chauvoncourt, 
c'est la conséquence inévitable du 
malheureux événement dont cette 
petite localité a été le théâtre, et la si-
tuation ne s en trouve pas modifiée. La 
seule action sérieuse s'est déroulée 
dans l'Argonne, où l'armée alleman-
de a fait de grands efforts. Trois atta-
ques vigoureuses ont été repoussées 
par nos troupes. 

La bataille devient plus intense en-
tre la Vistule et la Wartha, et sur la 
ligne Czenstochowa-Craoovie, jusqu'i-
ci aucun des deux adversaires n'a pu 
remporter un avantage marqué. En 
revanche, les Russes continuent à pro-
gresser en Prusse orientale. Ils ne 
sont plus qu'à quelques kilomètres 
d'Angerbourg, à l'extrémité est de la 
ligne des lacs Masures. Ils ont donc 
pénétré à plus de cinquante kilomètres 
de la frontière et commencent à tour-
ner la barrière naturelle qui protège 
la Prusse contre l'invasion. 

En Arménie, les opérations conti-
nuent lentement; la mauvaise saison, 
la haute altitude des montagnes ralen-
tissent la marche des armées. La cam-
pagne de nos alliés russes dans cette 
région est peut-être la plus pénible 
de toutes celles qui sont aelueliement 
en cours; mais malgré le froid, 1 ab-
sence de routes, les obstacles natu-
rels du terrain, les soldats slaves 
progressent peu à peu et repoussent 
leurs adversaires. D'après notre con-
frérie russe Uiclch, l'armée ottomane 
d'Arménie comprend les IXe, Xe, Xle 
coirps, moins deux divisions, soit 
90,000 fantassins, 20,000 cavaliers, 230 
canons, et tes renforts venant de Bag-
dad et de Koniah porteront son effec-
tif à 200,000 combattants environ; l'of-
fensive russe rencontre donc une vive 
résistance; d'ailleurs, il est probable 
qu'elle doit être surtout destinée à pro-
téger l'Arménie russe, la meilleure 
manière de se défendre étant souvent 
d'attaquer. 

La Hotte russe vient de remporter 
un brillant succès dans la mer Noire; 
elle a obligé les deux croiseurs alle-
mands Goeben et Breslau à s'enfuir 
après un vif combat. Les obus de 305 
millimètres du cuirassé Eustakhil au-
raient gravement endommagé le Goe-
ben. Lors de l'entrée de l'empire otto-
man dans la lutte, la valeur des forces 
navales en présence dans la mer Noire 
avait été l'objet d'appréciations contra-
dictoires. L'escadre russe possède l'a-
vantage du nombre, ses cuirassés sont 
armés de pièces de fort calibre, mais 
les bâtiments qui la composent sont 
anciens et peu rapides; la marine ot-
tomane, commandée par des officiers 
allemands et renforcée par le grand 
croiseur dreadnought Goeben, pou-
vait paraître assez forte pour lui infli-
ger un échec. Le combat récent prou-
ve que ,,1'escadre de nos alliés est bien 
réellement plus forte que son adversai-
re. La flotte turque ne possédera pas 
la maîtirise de la mer Noire, et le fa-
meux projet de débarquement sur les 
côtes russes qui aurait été envisagé à 
Consiantinople ne sera par conséquent 
jamais réalisable. 

J. W. 

SDR LE FRONT 

Un nouvel Effort allemand 
Dunkerque, 20 novembre. — Les Alle-

mands se préparent à porter leur prochai-
ne attaque plus au sud et à s'efforcer e 
traverser T Aisne une fois de plus. Définiti-
vement repovssés au Nord, ils vont tenter 
un autre grand effort sur l'Aisne et livrer 
une deuxième grande bataille de rivière 
sur la Sambre et la Meuse. 

Le Bombardement 

taule 
Reims 

En Champagne, 20 novembre. — Les Al-
lemands témoignent d'une activité intense 
contre Reims. Des canons de siège du plus 
gros calibre opèrent de nouveau sur les 
collines situées au delà de Reims, et les 
gros canons mobiles dont il a été déjà par-
lé changent de place pour envoyer des obus 
sur la ville. 

Reims subit de plus grands dommages 
du nouveau bombardement. Une terrible 
explosion, qui a réveillé tout le monde, a 
permis de constater que les abattoirs 
avaient sauté. Quoique la ville soit forte-
ment occupée par les Français, les lignes 
de l'ennemi s'élendent tout au tour, for-
mant un demi-cercle, ou nord-est, qui part 
de Prunay, passe par Nogenl-l'Abbesse et 
va jusqu'à Brimont, de sorte que plusieurs 
forts sont encore en leur possession. La 
ligne de démarcation est sommairement : 
le canal qui joint l'Aisne à la Marne. 
-Les Allemands occupent encore la rive 

nord, et surtout, dans le vnis:nage de Bri-
mont, contrôlent le canal. I) y a quelques 
jours, ils ont essayé d'oblenir de ce cùté 
un avantage en ouvrant l'écluse de façon 
à inonder les tranchées françaises! ainsi 
qu'ils l'ont fait plusieurs fois avec suce's. 
Toutefois, en celte occasion, ils ont été en-
core une fois malheureux, car la manœu-
vre a tourné contre eux, et l'eau a envahi 
leurs tranchées au lieu de celles des Fran-
çais. 

A TSACY-LE-VAL 

Hastif'p Assaut kl Narseains 
Paris, 20 novembre. *y L'engagement de 

Tracy-le-Val a donné à nos contingents indi-
gènes l'occasion de fournir une nouvelle 
preuve de leurs qualités guerrières. Un récent 
communiqué nous apprenait, il y a une se-
maine, que nos troupes s'étatent emparées du 
petit bourg de Tracv, mais l'ennemi s'était 
retiré dans le cimetiè're et s'y était retranché. 

Fidèles à leurs traditions de barbarip, les 
fantassins allemands, renversant les pierres 
tombales, s'étaient creusé dans la terre enco-
re fraîche de confortables tranchées. Les 
corps exhumés avaient été placés à quelques 
mètres de cet abri d'un nouveau genre. 

Indignés de ce viol de séoultures, les Fran-
çais décidèrent d'enlever d'assaut le cime-
tière. Le signal de l'attaoue fut donné le len-
demain ma.in. Les Marocains s'élancèrent le 
couteau aux dents vers les tranchées enne-
mies, et les douze cents Allemands qui s'é-
taient réfugiés dans les tombes françaises 
furent mis hors de combat jusqu'au dernier 

Cent vingt Allemands, abrites à quelques 
centaines de mètres du cimetière, se rendi-
rent aussitôt. Un de leurs sous-O.flciers dé 
clara que ces cent vingt hommes formaient 
le resta d'un bataillon entier. Tous étaient 
affamés, malades et mal vêtus. Ils furent 
amenés sous bonne escorte au quartier "éné 
ral du groupe d'armées et passèrent triste-
ment devant les maisons d'un petit village 
du bord de l'Aisne où ils avaient crié il T°, 
deux mois de ce'a déjà ; . Auf nach Paris ! t 
(En route pour Paris I) 

Les Allemand emands a Douai 

Amiens, 20 novembre. — Des renseigne 
ments qui ont pu parvenir à Sainl-Umer il 
semble qu'il ne reste à Louai que fort nèu 
de troupes allemandes combattantes On 
compte dans la ville environ 800 Aile 
mands. Ce sont les officiers composant 
létat-major, les hommes chargés d'assu-
rer les services d'état-niajor, de ravitaille-
ment et d'ambulance. 

Les réquisitions importantes ont été obé-
rées chez les commerçants. Quelques mat 
sons ont été occupées par les bureaux de 
! état-major. D'autres, peu nombreuses 
ont été visitées par les Allemands à la re-
cherche de couvertures et de matelas. 

Quelques prisonivers wiK'sîs onf été 
amenés à Douai. Los grtnrle établisse-
ments de la ville, lvcée. collège de jeunes 
fiTes écoles, reçoivent de nombreux bles-
sés allemands. 

d'Armentières 
Paris, 20 novembre. — La Chambre do 

cemmerce d'Armemières nous communique 
le document suivant : 

« La Chambre de commerce d'Armentières 
croit devoir signaler au consul des Etats 
Unis à Dunkerque, avec prière de transmet-
tre à son gouvernement, les procédés em-
ployés par l'artillerie allemande contre la 
population et les établissements industriels 
c . mentières. 

» Une dizaine d'usines sont actuellement 
détruites ou très sérieusement endomma-
gées par des obus incendiaires. A ce jour, 
en compte plus de 100 victimes parmi la i o-
pulation civile. Les troupes ne stationnant 
pas en ville, pas un militaire n'a été atiei.'it. 
Notre Compagnie proteste contre ce procède 
inqualifiable et compte sur l'intervention 
autorisée dos Etats-Unis pour mettre fin à 
ces violences injustifiées envers une ville 
ouverte. » 

Bellegarde, 20 novembre. — Les Fran-
çais ont établi à Thann une école fran-
çaise. Au cours de recherches opérées à 
l'hôtel de ville, on. a retrouvé le sceau 
dont les Français se servaient avant 1870. 
Les pièces officielles sont maintenant tim-
brées avec ce sceau. 

DÉCLARATIONS 
a un Pri isonnier alleman 

Ou signale en Lorraine la présence sur le 
front d'éléments de la landsturm. 

D'après les déclarations d'un sous-officier 
prisonnier, les hommes récemment arrivés 
soni «plus durs â partir en avant», — c'est 
l'expression dont il s'est servi, — que les 
hommes du premi :r contingent: et on a du 
mal à les faire sortir des tranchées. 

Le sous-officier en question a ajouté que 
son corps d'armée avait 1 ordre de « tenir 
sans attaquer» ^..ur attendre le résultat des 
opéiations décisives dirigées en ce moment 
sur Nieuport et sur Ypres. 

Cette déclnration souligne encore l'impor-
tance de l'échec infligé dans le Nord par nos 
troupes aux attaques de l'ennemi. 

--if-

La Bataille des Flandres 
Renonçant au Cimctiire, 

ils brûlent leurs Cadavres 
Rotterdam, 20 novembre. — Les Allemands 

brûlent la plupart dr cadavres de leurs sol-
dats tués. C'est ainsi qu'à l'usine de Monti-
gnv-sur Sambre, dei. hauts-fourneaux fonc-
tionnent tous les jours. On y incinère les 
cadavres allemands amenés par trains en-
tiers de l'Yser. 

Les Morts sont trop S 
Rotterdam, 20 novembre. — Un immense 

cimetière allemand a été établi dans un es-
pace découvert, à Arsimoot, près de Narnur, 
mais il n'est pas assez vaste encore pour 
recueillir les milliers de morts. Les corps 
sont hâtivement recouverts; quelques-uns ne 
te sont qu'à peine, et te hideux spectacle 
des membres qui émergent de terre horrifie 
la population. L'odeur est si repoussante, 
que la plupart des gens ont dû quitter la 
contrée. 

Mort d'un Général allemand 
Amsterdam, 20 novembre. — Le général 

von Voigts-Rhetz est mort subitement d'une 
maladie de cœur. 

 C 

, rwiin à des journaux italiens, et d'à, 
„rôs laquelle les récents troubles en Cyré-
naUiuc seraient dus aux intrigues de la 
Stoutoa Les journaux allemands paient 
vraiment d'audace, car le gouvernement! 
Moiipn dut il y a trois semaines, expulser, 
Kvbte un leune conite de Bulow qui 
semait l'or allemand parmi les Arabes da 
Tripolitnine, et propageait les idées de ré-
bellion contre l'Uahe. 

îin service d'informations qui a été or* 
'•é nar le «'ouvernement italien sur la 

fiftnral de la Méditerranée, sur la frontiè-
re d'Egypte, et jusqu'à la mer Ronge et 

, °,f
a

i ce Suez, a prouvé que tous les 
Zuvéme.its de rebelles étaient préparés 
par des agents allemands. Le chef des 
Serioussi lui-même n a refuse de se sou-
mé tré définitivement aux Italiens qu'à 
l'instigation de l'Allemagne, représentée, 
par des trafiquants qui, sous prétexte d'é-
couler leur camelote « Made in Germa-
nv » parcourent inlassablement les oasis 
de l'vbie en répandant la haine du chré-
tien en général et de l'Italien, du Fran* 
ç^s ou de l'Anglais, selon le pays ex-
P Les nouvelles provinces italiennes de 
Tripolitaine et de Cyrênaïque sont encore 
actuellement enserrées dans un réseau 
allemand d'intrigues semblables à celles 
nue la France a trouvées au Maroc et 
àti'on a essayé de faite agir sur la fron-
tière de Tunisie pour provoquer une ani-
mositô entre les Français et les Italiens.; 

— » 

LES OFEiâïIOHS NAVALES 
Canonnade dans la Baltique 
Paris, 20 novembre. — Une dépêche de 

Stockholm annonce qu'une violente canon* 
nade, provenant de Vile suédoise de Goth* 
land' à cent milles au nord-ouest de Li-
bau 'a été entendue hier après midi. La a-
non'nade a duré une heure. On croit qu'un 
combat naval a eu lieu entre les flottes al-
lemande et russe. 

. 4 

Un Paquebot allemand cou 
Londres, 20 novembre. — Le paquebot 

« Akbatanai-, de la Hambourg-America, a 
été coulé dans le golfe Persique. 

L' « Akbatana» jaugeait 4,573 tonnes et 
avait une valeur d'environ 25 millions ae 
francs. . * 

LE «GLASGOW» RETt.JUVE 

New-York, 17 novembre. — Le croiseur. 
a Glasgow » est arrive à Valparaiso au-
jourd'hui. Il porte des traces du combat 
qu'il a soutenu contre les croiseurs alle-
mands en face des cèles du Chili, mais 
ses avaries ne sont pas très graves.. 

LE DÉSISTÉE DE L0UVÂ5N 
Utrech, 20 novembre. — Le professeur 

Moyens, de l'Université de Louvain, qui 
resta danc cette ville durant les [ lus terribles 
jours du combat, déclare rp-: Louvain est 
occupée par mille hommes du landsturm al-
lemand. 1,600 maisors ont été détruites par 
les obus, ainsi que lVniversité et sa célèbre 
et incomparable hiblionVquc, qui contentit 
200 010 volumes. Peu de temps avant la g :er 
re, l'Université avait fait nir d'Al'emngne 
des armoires d'une vairur de 100.000 francs; 
elles ont été détruites par l'incendie, 

 ■ <t — 

^ M COTÉ RUSSE, _ 
Przsîajsi prête à touiller 

Pétrograd, 20 novembre. — On annonce 
que le "fcloous de Przemysl tousïte rapide-
ment à sa fin. Les Russes se sont emparés 
des tranchées qui entourent la place forte, 
où ils ont trouvé de nombreuses fosses com-
blées avec de la chaux, ce qui confirme les 
dires de prisonniers que le choléra sévit à 
Przemysl, dont la garnison est décimée. 

LaBatalileen Prusse orientale 
CHOCS FURIEUX 

Pétrograd, 20 novembre. — C'est dans la 
zone septentrionale que la. batailte est la plus 
furieuse. Près de Gqfetynin, où le sol est ma-
récaTeux, un 'régiment de cavalerie alle-
mand fut ceuffié. près d'un petit lac, jeté à 
l'eau et entièrement détruit. 

En certains ..endroits, les troupes sont par-
fois en contact eise battent sans cesse, sou-
vant à lai baïonnette, soixante heures d3 
suite. 

Vîoîeîît Bombardement 
de Liban 

Pétrograd, 20 novembre - Les navires ofl-
lemands oni bombardé Libau pendant plus 
de six heures. , Us ont lancé une énorme 
quantité de projectiles en visant particuliè-
rement las édifices du port. Toutefois, les 
dégâts qu'ils ont causés sont, insignifiants, 
à l'exception de quelques incendies que les 
pompiers, sous le feu de l'ennemi, locali-
saient héroïquement. Il y a eu quatre pom-
piers blessés.  « 

Le Kaiser 

ses troupes 
Pétrograd, 20 novembre. — Le kaiser suit 

avec un Intérêt particulier, et que l'on com-
prend, la grande bataille qui se déroule en 
Pologne. L'ordre de l'armée suivant a été 
donné à Thorn par le général von Hinden-
burg : 

« Sa Majesté l'empereur a répondu en ces 
termes à mon télégramme d'tiier: 

Avec une grande joie je vous envoie 
mes remerclnienta impériaux pour les ré-
sultats pleins de promesse déjà obtenus 
par vos opérations d'hier et d'aujourd'hui, 
j'apprécie également très vivement la tâ-
che accomplie par le chef de votre état-
major et par vos autres collaborateurs, et 
vous prie de transmettre mes vœux et 
mes. remercîmenls à vos troupes toujours 
victorieuses pour le résultat remarquable 
obtenu par elles en marche et dans la ba-
taille. Nos meilleurs vœux vous accom-
pagnent pour les jours à venir. 

GUILLAUME. 
« A ce télégramme la. réponse suivante a 

été faite : « Cette appréciation des plus hau-
« tes doit nous être un encouragement pour 
«continuer à taire notre devoir.» 

» Le général commandant dans l'Est, 
» HINDENBURG. » 

" Chiens, mumz vos Tombes T 
Pétrograd, 20 novembre. — Un cosaque a 

décrit le traitement infligé aux prisonniers 
russes par les Allemands. Un bataillon fut 
presque entièrement pris par les Allemands, 
qui firent déshabiller tous les hommes, leur 
faisant même enlever leur chemise et main-
tenant • « Chiens, creusez vos tombes ! » leur 
dirent-Ps, nous ne voulons pas que vos ca-
davres empoisonnent l'air I 

t Ils nous remirent des bêches, dit le co-
saque, et nous fardèrent armés do fusils, 
tandis que nous travaillions. « Plus pro-
fond, » disaient-ils. Quand ce fut fini, ils ti-
rent placer chacun des hommes devant sa 
propre tombe et les fusillèrent l'un aorès 
l'autre. Les hommes moururent magnifique-
ment, refusant de se laisser bander les yeux. 
Un des hommes, qui était le meilleur chan-
teur de l'escadron, se fit la voix en chantant 
jusou'à ce que son tou. fut arrivé. 

» Quand nous ne restâmes plus que quatre, 
les exécutions cessèrent, on ne sait pour-
quoi. Ils nous attachèrent alors sur des che-
vaux et nous emmenèrent ainsi dans un vil-
lage, où ils nous gardèrent plusieurs jours 
sans manger ni boire. Heureusement, le vil-
lage fut pris par nos troupes et nous fûmes 
sauvés. » 

Les Intrigues allemandes 
ea Cjrénaïqso 

Rome, 20 novembre. — Les journaux 
. allemands publient une nouvelle nienson-j gère et calomnieuse rmi a été transmise 

LES NEOTRES 
L'iHcMeis! turco-aiairiGaftt 

Les Eiais-Uais éemasdesi une explicatif! 
Washington, 19 novembre. -— Le 

gouvernement a chargé M. Morgen-
thau, ambassadeur des Etats-Unis à 
Consiantinople, de demander une ex-
plication à la Porte au suiet des coups 
de canon tirés à Smyrne sur la cha-
loupe du « Tennessee ». 

Commandes allemandes 
repoussées 

New-York, 20 novembre. — On a annonça 
récemment que des commandes allemandes 
d'armes avaient été refusées par les Améri-
cains. 

Voici dans quelles conditions : une comman-
de de 300 tracteurs automobiles de 2 tonnes 
fut laite u une usine américaine; ils devaient 
être expédiés par la voie de Copenhague, 
Ceci est un curieux exemp.e de la neutralité 
danoise, mais le Danemark sera délié de 
toute responsabilité. Les deux princ^aux 
actionnaires de l'usine, deux milliardaires 
yankees, ont déclaré qu'ils mettraient plu-
tôt la Société en liquidation que de permet-
tre l'exécution d'un pareil ordre. Ils ne souf-
friront pas qu une maison américains sa 
déshonoie en fournissant aux Allemands le 
moyen de traîner les canons, qui bombarde-
sont Renouvelles églises et commettront de 
nouvelles in faillies Voilà un langage que les 
neutres pourront méditer utilement. 

La Suède nourrit l'Allemagne 
Copenhague, 20 novembre. — Une énorms 

exportation de bétail se fait de Suède en Al-
lemagne, à- raison de 4,000 t.': s par semai-
ne. Il en résulte que le prix de la viande 
augmente beaucoup en Suède. 

NOUVELLES «si m 
M. Malvy à Paris 

Paris, 20 novembre. — M. Malvy, ministrb 
d» l'intérieur, est arrivé ce malin à Pari;;, 
où il se propose de rester jusqu'au milieu 
de la semaine prochaine. 

 O 

Mouvement administratif 
M. Teulat, avocat, est nommé conseille!-

de préfecture dr P> Drôme. 
M. Derrey-Sainte-Marie, chef de division 

à la préfecture de l'Aube, est nommé con-
seiller de préfecture de l'Aube. 

M. Emmerique avocat à la Cour d'appel 
de Paris, est nommé conseiller de préfec-.. 
ture de Tarn-et-Garonne. 

M. Duguay, avocat, est nommé conseiller 
de préfeutun- de l'Orne. 

M. Vivant, avocat, est nommé conseiller 
de préfecture de l'Yonne. 

M. Marquais, chef d° division à la préfec-
ture de la Charente, e^t nommé conseiller 
de préfectute de la Charente. 

M. Labrégère, précédemment nommé 
sous-préfet de Castres, et non installé, est 
nommé secrétaire général de la Seine-Infé-
rieure. 

M. Remyon, sous-préfet de Sarlat, est 
nommé sous-préfet de Castres (Tarn). 

M. Florent, (Pol) chef de cabinet de pré-
fet, est nommé sous préfet de Die. 

M. Thiers. sous-préfet d'Ussel, est nommé 
sous-préfet de Sai î -Yneix (Haute-Vienne). 

M. Delarbr , soue-préfet de Saint-Yriex, 
est nommé sous-préfet d'Ussel (Corrèze). 

M. Loustau conseiller de préfecture du 
Gers, est nommé c mseiller de préfecture 
des Hautes-Pyrénées. 

Toutes ces nominations sont faites pour 
la durée de la guerre. 

. * , 
Pillards allemands 

en Conseil de Guerre 
Paris, 20 novembre. — Le premier conseil, 

de guerre a jugé cette après-midi neuf Alle-
mands, pharmaciens, aide major et méde< 
oins auxiliaires Inculpés de pillage. 

Ce sont les nommés Just, Ahiens, Bran-
bach, Horney Millarch, Davidson, Schulz 
Neitzel et WoUgramm. 

Voici, d'après l'acte d'accusation, les char-
ges relevées contre ces singuliers person-
nages qui faisaient partie de la 7e ambu-
lance du Ile corps d'armée : 

« Pendant la mar.-he de l'armée alleman-
de sur Paris, cette ambulance vint s'ins-
taller au château de Lizy-sur-Ourcq. Dans 
les premiers jours de l'occupation, les Aile-
mands se conduisirent assez convenable-
ment, mais lorsque les nouvelles de la ba-
taille de la .Marne arrivèrent, les soldats 
de Guillaume H se mirent à piller les mai-
sons de la localité. 

» Un beau matin, le maire de Lizy-sur-
Ourcq surprit des infirmiers qui cherchaient 
a enfouir d*j bouteilles vides dans un trou 
teaîi avalervt creuse daus Ie jardin du châ-

» Interrogés, ifs soldats déclarèrent au 
u^^i1* ~0ntenj de ces bouteilles vo-ées dans la cave avait été consommé par 
tembre

SUP S
'
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 Posait ïe 7 Je£ 
» Le soir même, les Français occupaient 

la ville et s'emparaient du château1 ainsi 
que de ses occupants. 

«L'instruction a permis d'établir que 
l'aide-major et ie,s médecins auxiliaires 
avaient eux-mêmes pris part aux pillages.» 

Trois avocats, M°» Maurice Dunlan Jo-
seph Manrio' et Baduel. ont été commis 
d'office pour défendre les accusés 

La séance du conseil de guerre a été le-
vée vendredi après les interrogatoires et 
que^iies protestations d'innocence fournies 
par un des accusés. 

La suite des débats a été remise à de-
main. 

s agrandit pour 
armer4 millions d5hommes 

Copenhague, 20 novembre. — Les usines 
Krupp ont augmenté leur capital de 70 mil-
lions de marks. Le capital est maintenant 
d'un quart de mil'iard de marks. Cette opé-
ration a pour but d'agrandir les usines et 
de les mettre en état d'exécuter d'énormes 
commandes pour l'armée, spécialement pour 
l'artillerie. Au commencement de la guerre 
l'Allemagne avait 25 corps d'armée," mais' 
d'aprïs une source militaire, elle a mpin. 
tenant S9 corps d'armée, comptant environ 
t millions d'hommes. 
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du GouYcrnement britaonioae 
Londres, novembre. — Le gouvernement 

britannique vient de publier un mémoran-
uuin résumant ia. situation militaire au cen-
tième jour de. ia guerre. Après avo.r rappe-
lé combien oe.ibérément l'Ai emagne avait 
prépare, uans ses moindres détails, une 
guerre mi'eJe n'a pas ciamt de prétendre lui 
uvoir ete imposée, le mémorandum passe 
rapidement en revue la succession des opéra-
tions sur terre et sur mer d'où il apparaît 
u l'évidence qua tous les efforts successifs 
des Allemands ont échoué, aussi bien sur te 
théâtre oriental que sur le théâtre occiden-
tal de la guerre, ain. I qu'en ExtrOme-Or.er.t, 
dans le Levant et dans l'Afrique du sud. 
C'est même, ajoute le mémorandum, le re-
marquable paradoxe de cette guerre, que le 
seul résultat auquel soit arrivée l'Allema-
gne, a été l'occupation de la majeure partie 
d'un petit Etat avec lequel elle n'avait au-
cun sujet de qr'rel'e et dont elle s'était so-
lennellement engagée à garantir et â dé-
fendre la neutralité. 

Le mémorandum montre ensuite que la 
situation maritime n'est pas moins fâvora-
bl? aux alités, qui se so"t assuré la maî-
trise absolue des mers. L'Anricterre et la 
France ont pu, en pleine sécurité, faire ve-
nir sur le terrain des opérations leurs trou-
pes coloniales d'Afrique, d'As.e, d'Australie 
et d'Amérique, tandis qu', ucun des réser-
vistes allemands, par de là les mers, n'a pu 
rejoindre les armées i-npériales. De même, 
te commerce maritime de l'Angleterre n'a 
jamais été entravé dans ses communica-
tions, alors que dîpute le Temier jour de 
la déc'aration de la guerre, le commerce al-
lemand a cessé d'exister. A côté cle ces ré-
sultats, les quelau.es succès des sous-marins 
alternants sont rie peu d'imnortance. Quant 
t> la flotte de guerre a'iemande. qui se ca-
che dans ses porte de refuge, éMe ne peut 
guère compter à son actif que l'exnloit ou 
bombardement du v 'i'npe s--s défense de 
Yarmoufi : te bombardement des villes 
ouvertes n'est nas un genre d'op'érations 
arxque'Mes se livre La flotte britanmque. 

ip mémorandum insiste encore sur l'ex-
Ce^nte situe+ten économique et financière 
Un Royn"me-Uni. après trois mois de guer-
re: sur l'enl housia,"me avec lecp'P-1 les fils 
d" l'Anfeterre s'arment pour la défense du 
droit et de la civilisation. *l termine en flé-
trissant la campagne de fausses nouvelles 
qui n'a servi nn'è couvrir l'Allemagne de 
honte et da ridicule. 

QUESTIONS MILITAIRES 

HEM 

A la Chambre des Communes 
Londres, 19 novembre. — Au cours de la 

discussion des questions budgétaires, M. 
Austin Chamberlain, ancien chancelier de 
l'Echiquier du parti conservateur, a fait con-
naître'qu'à la demande de M. Lloyd George 
il va. coopérer avec ce dernier à la mise au 
Tioint des détails de ce budget, rie manière 
ii rendre tes charges nouvelles le moins oné-
reuses possible. M. Austin Chamberlain a 
aiouté au'en acceptant cette invitation de 
>ï. Lloyd George, il ne sacrifie aucune de 
ses vues personnelles en matière fiscale. 

- S i'Jlesciémie des Inscriptions 
et Bel es-bettres 

Paris, 28 novembre. — Voici les principaux 
prix et récompenses décernés aujourd'hui à 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres : 

Prix du Budget (2,000 fr. chacun), MM. 
Pierre. Paris, professeur à l'Université, de 
Bordeaux; Ire médaille (1,509 fr.). à M. 
Siouff; Se médaille (1,000 fr.), à M. Jean 

-s; 3e médaille (500 fr.), à M. Louis Fe-
rmier; -te médaille, à MM. Charles Marteaux 
et .«tare- Leroux. 

Prix de numismatique du moyen âge (1,000 
francs), prix décerne à l'ouvrage intitulé : 
« Corpus Nummorum italieorurn «, publié 
sous la haute direction de S. M. te roi d'I-
talie. :>_■. —' . 

Prix fondé par le baron Gobert (10,000 :.), 
le. prix, â M. Lucien Romier; 2e prix, à M. 
le oomnïandant Esperandieu. 

Prix Chenier (2,000 fr.), à M. Meilîet, pro-
fesseur r.u Collè"e de France. 

Prix de numismatique orientale (1,200 fr ), 
'.1 M. R.-B. Whîtehead, membre du service 
civil de l'Inde anglaise. 

Fondation Benoît Garni er (9,000 fr.), à M. 
lo docteur ite-ralen; (3,500 fr.), à M. Svlvain 
Levi. N 

OCATRB PRÊTRES 
FOSILLÉS AU M 

Le ministre de la guerre vient d'adresser 
les instructions suivantes aux généraux 
commandants de régions au sujet de I'exa-
mont médical de certaines catégories d'hom-
mes : 

Mon attention a été appelée sur le grand 
nombre d'hommes présents dans les dé-
pôts de corps ou employés dans les divers 
services et qui, bien que présentant tou-
tes les apparences extérieures d'une pur-
faite vigueur constitutionnelle, sont enco-
re maintenus soit dans le service auxiliai-
re, soit considérés, bien qu'appartenant 
au service armé, comme incapables de 
faire campagne. 

J'ai décidé que les -hommes de ces deux 
catégories seraient l'objet d'un examen 
médical p.aiiquc par une commission spé-
ciale composée de trois médecins étran-
gers aux garnisons où ils devront opérer 
et choisis de préférence rai les méde-
cins militaires en retraite ou les méde-
cins du cadre actif revenus du front pour 
cause de blessure ou de maladie et qui ne 
sont pas encore en état de reprendre du 
service dans les formations rie campagne 

A cet effet, je vous prie d'inviter le Di-
recteur du Service de santé régional à 
vous proposer les médecins destinés à 
composer cette commission, qui devra se 
transporter le plus tôt possible dans les 
diverses places pour examiner les hom-
mes dont il s'agit. 

Les opérations de cette commission se-
ront renouvelées fous les deux mois dans 
les mêmes conditions. 

Vous voudrez bien me rendre compte 
après chaque visite du résultat obtenu 
dans chacune des places, par corps et ser-
vices. 

Dans le même ordre d'idées, et afin de 
conserver devant les commissions de ré-
forme ou les conseils de révision toute 
leur indépendance professionnelle aux 
médecins civils ou mobilisés, j'ai décidé 
qu'aucun d'enP-e eux ne serait désir-né 
comme expert auprès des susdits conseils 
ou commissions opérant dans l'arrondis-
sement où il exerce. ^ 

II vous appartiendra de prendre le™me-
sures nécessaires pour faire assurer ce 
service par des médecins appelés, au be-
soin, d'autres garnisons de la région. 

On ne peut, certes, qu'approuver M. le 
Ministre de la guerre lorsqu'il pourchasse, 
sans se lasser, tous ceux qui devraient être 
sur te front et qui n'y sont pas. Mais il ne 
faudrait pas exagérer. Si quelques hommes, 
classés dans le service auxiliaire, sont en-
core susceptibles d'être pris bons pour le 
service armé, nombreux sont les auxiliaires 
ou les réformés qui, classés dernièrement 
dans le service armé, et incorporés, ont dû, 
après une nouvelle visite, être renvoyés 
dans leurs foyers. 

Tous tes hommes absolument valides doi-
vent eh ce moment concourir à la défense 
du pays, mais il est indispensable que ie 
premier examen médical soit assez sévère 
pour que l'armée ne soit pas encombrée de 
non-valeurs qui prendraient dans les hôpi-
tau:- la place de nos blessés. 

C'est certainement dans cet esprit que M. 
t.; Ministre de la guerre a adressé tes nom-
breuses circulaires destinées à renforcer nos 
effectifs. 

En les appliquant avec modération, on 
rendrait réellement service à l'armée. Dans 
te cas contraire, on ferait une opération 
très coûteuse et dont le résultat irait à ren-
contre du but poursuivi. 

LE PLAJXTON DU GENERAL. 

(Malins I 

El-Paso, 20 novembre. — Quatre prêtres ca-
tholiques auraient été exécutés par ordre du 
gouverneur militaire de Michoacan, sous le 
prétexte-qu'ils avaient suscité une émeute 
contre le'gouverneme.it, à ia su' s de la léci-
sion de ce dernier, de confisquer les biens 
des églises. 

Le Mariage des Mobilisés 
Les décrets autorisant tes militaires à 

contracter mariage sans une autorisation 
régulière délivrée, selon le cas, par le mi-
nistre ou pai te conseil d'administration du 
corps, étaient jusq l'ici applicables aux of-
ficiers de complément et réservistes et ter-
ritoriaux actuellement mobilisés. 

M. Millerana, estimant que cette autorisa-
tion n'avait pas d raison d'être pour les 
hommes appelés temporairement à l'ar-
mée, a fait signer par le président de la 
République un décret maintenant à cette 
catégorie de militaires la possibilité de con-
tracter mariage eans autorisation, comme 
en temps de paivt. 

D'autre part peur donner toute facilité 
de contracter mariage aux hommes de trou-
pe de l'armée artiv en convalescence ou en 
congé dans leurs foyers, le ministre a sus-
pendu, à 1er, égard, l'application des dé-
crets relatifs à la nécessité de l'autorisa-
tion. Seuls y demeureront astreints tes of-

' Aciers de l'armée active. 

> 
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La PHarée russe en Marche 
Le Figaro résume ainsi la situation sur la 

frontière orientale de l'Allemagne recul du 
centre, pendant que tes deux ailes continuent 
(i avancer dans la Prusse orientale et en Si-
te sic : 

ic Nous n'avons pensé, et nos alliés de 
l'Est n'ont pensé à aucun moment, que 
)'Allemagne ne ferait pas un immense el-
S'ort pour barrer la route à l'invasion. Le 
général de Hindenburg est peut-être le 
meilleur des généraux allemands, moins 
audacieux, moins «génial» que von 
Kluck, mais beaucoup plus méthodique 
et plus pondéré, il a été servi dans l'occa-
sion par l'abondant réseau cle chemins de 
1er, qui lui a permis de réunir rapidement 
des furies considérables dans la région de 
Thorn Mais la marée russe est en mar-
che, et si formidables que soient les obs-
tacles allemands, elles les renversera ou 
les submergera. » 

L'Ennemi fléchit 
L'Echo tïe Paris cotridère que si la lourde 

balance dé la bataille dans le Nor I reste e.. 
être à peu près en équilibre, du moins il 
semble bien que le tléau allemand — ce mot 
u-'-il jamais é'é plus justement dit? —- -om 
nisnea à baisser : 

«Non seulement la violence tes atta-
ques de l'ennemi a fiée i, mais encore 
même la fréquence de ces attaques a di-
minué, l'n signe qui affirme la supériorité 
que nous prenons sur les Allemands se 
trouve dans les attaques plus nombreuses 
que nous leur faisons subir et que cMtaque 
fois couronne un succès. » 

4: * 

La Lassitude de l'Allemagne 
L'Allemagne commence à se lasser. Le 

New-York Herald te constate à divers indi-
ces 

« En ce moment, il circule autour de 
nous des rumeurs vagues encore, mais qui 
semb'ent annoncer un dénouement pro-
chain : ce sont mille indices que nous ju-
geons d'abord de maigre importance, des 
noies diverses, des articles de journaux 
neutres, des fragments de lettres, des 
bouts d'interviews; mais de tout cela sur-
git peu à peu une cert'tttde : L'ennemi 
t-omme.nce à se lasser, tandis que les al-
liés p-ennent chaque jour plus de force et 
plus d'expérience. Et je me souviens de ce 
que me disait un ofii'ciel : «Attention au 
» dégel allemand!» Il serait curieux que 
Ce « dégel » eut lieu justement au plus fort 
le l'hiver ! » 

* 

Les Grands fiHoments 
De M. Alfred Capus, dans le Figaro : 

« Nous arrivons à un des moments les 
plvis pathétiques de la guerre, à un des 
nœuds de notre effort. 

» Qu'aperçoit-on maintenant dans l'im-
mense panorama qui se déroule de Paris 
& la Prusse orientale ? En France, c'est 
la résistance la plus opiniâtre que la for-
ce et la raison combinées aient jamais 
opposée à la fureur, à la rage, à la dé-
mence. Un assaut unique dans l'histoire 
par l'emportement et l'obstination se 
brise chaque jour contre un infranchissa-
ble héroïsme, et s'exténue. 

»A l'autre extrémité du plan, l'invasion 
.russe s'avance vers la frontière alle-
mande. Des alternatives se produisent. 
Le général Hindenburg se jette téte bais-
sée sur la formidable machine. Mais que 
sont les 2011,000 hommes commandés par 
ce chef, si habile qu'on le suppose, contre 
les masses énormes que la volonté du 
tsar a mises en mouvement ? 

» Bien!6!, l'Allemagne, son assaut ar-
rêté Implacablement à l'ouest, ses fron-
tières éventrées à l'est, ne pourra conser-
ver son équilibre matériel et moral. » 

* * 
L'Action noctve de Sa Prusse 

M Maurice Barrés, dans l'Echo eia Paris, 
saisit sur le vif la science allemande en tram 
de mentir volontairement, par orgueil: 

«Quelques personnes, en dehors de nos* 
frontières, ont pu être émues par le ma-
nifeste des intellectuels d'Allemagne. Nous 
ne perdrons pas noire temps, si nous fai-
sons connaître l'abaissement professionnel 
et l'insincértlé de ces hommes d'étude. 

» L'Allemagne n'a nlus d'eenvains ni 
d'artistes. Comment serait-elle capable de 
créer de la beauté, putequ'ellc a perdu le 
tact, la mesure. Voilà des années que, 
sous l'action* nocive de la Prusse, la rêve-
rie germuniouo, ne cherchant plus ses 
formes dans' le mode latin, se perd en 
nuages massifs ou bien se dépense dans 

des sortes d'activité où elle ne peut pro-
duire que des désastres. Je ne nie pas la 
sombre poésie de destruction dont s'eni-
vrent les intellectuels germaniques, mais 
leur pays en mourra. Il est mauvais que 
l'imagination d'un pays s'emploie dans 
les soins de la politique et de la guerre. 
Les diverses Allemagnes ne tarderont pas 
d'éprouver et dè comprendre combien el-
les eurent lort de con'ier leurs destinées à 
des rêveurs forcenés qui s'enivrent, com-
me ils feraient des poèmes de Wagner ou 
des grandioses paradoxes de Nietzsche, 
d'une conception de la force et du pouvoir 
universel empruntée à Attila. Dès main-
tenant, les diverses vertus allemandes 
sont dénaturées, faussées, abolies. » 

La Gloire de Reims 
Dans Exceïslor, M. Henri de Régnier, de 

l'Académie française, demande : 
« Quel que soit l'état de la cathédrale 

de Reims, qu'on ne cherche point, le mo-
ment venu, à y réparer «l'irréparable». 
Evidemment, il sera nécessaire d'y exé-
cuter d'indispensables travaux de sécu-
rité et de consolidation, mais souhaitons 
que l'on s'en tienne là. Que Reims ne de-
vienne pus la proie de restaurateurs trop 
zélés ! Qu'on lui restitue ses charpentes, 
mais que l'on respecte ses statues bri-
sées ! Leurs mutilations sont glorieuses. 
Qu'au jour de la résurrection, la cathédra-
le bombardée conserve les stigmates de 
son martyre ! Elle en sera plus sainte en-
core; elle en sera plus encore la « belle 
entre toutes » pour avoir subi l'outrage 
du fer et du feu. 

» Laissons à la cathédrale de Reims le 
sacre guerrier qui la rend plus sainte en-
core. Respectons l'onction tragique qu'elle 
a reçue. »' 

L'Âme des Peuples 
En réponse au professeur Adolf Lasson, 

de l'Université de Berlin, pour qui les ar-
mées allemandes ont non seulement le 
« droit », mais le « devoir » de réduire à la 
soumission politique et a la servitude éco-
nomique les peuples « inférieurs •, M. Er-
nest Judet écrit dans l'Eclair : 

« Nietzsche, qui a écrit : « Les Alle-
» mands n'ont pas encore eu un seul psy-
» chologue » ne changerait pas d'avis s'il 
renaissait. Il n'aurait pas assez de sarcas-
mes pour les paradoxes outrecuidants du 
professeur A. Lasson. Mais ils n'en sont 
pas moins instructifs et décisifs : ils nous 
révèlent, avec une franchise brutale, la 
véritable source d'où jaillit l'ambition con-
quérante qui s'es' emparée du peuple al-
lemand. On parle beaucoup et légitime-
ment de la nécessité d'anéantir l'esprit 
militariste qui semble s'être incarné dans 
les chefs de l'armée prussienne; mais l'es-
prit dominateur des théoriciens pontifes 
qui suggestionnent l'Allemagne avec leurs 
idées enragées est bien plus puissant, 
plus contagieux que celui de l'éfat-major. 
C'est bien le moteur central de la formida-
ble machine qui, heureusement, commen-
ce à craquer sous les coups de la coali-
tion des trois principales puissances du 
continent; c'est ce Credo, cette foi, cet 
idéal monstrueux qu'il faut extirper du 
cœur d'un peuple, ivre de cette mégalo-
manie passée à l'état de dogme métaphy-
sique ou de .superstition nationale. 

» Si le traité qui garantissait l'indépen-
dance de la Belgique a été déchiré comme 
un chiffon de papier sans valeur par le 
chancelier Bethmann-Hollweg, devenu 
champion du pangermanisme exaspéré, 
c'est que la conviction des penseurs ger-
mains et leur thème de dôelamufion fon-
damentale, non seulement n'admettent 
pas l'égalité, mais pas même l'existence 
des petits pays auprès des grands. Il s'en-
suit que les Etats de second rang sont 
obligés de s'abaisser, tandis que les pays 
minuscules de troisième et quatrième 
classes n'ont plus qu'un rôle : disparaître. 

LAllemagne prétend appliquer à 
lame des peuples les lois matérielles de 
concentration moderne qui gouvernent 
lindustrie, le commereu, la guerre, toutes 
les manifestations de la force pure. Elle 
ignore ou nie l'existence personnelle des 
nations qui ne se mesurent pourtant pas 
au nombre des kilomètres carrés et qui 
représentent parfois avec des frontières 
limitées la meilleure partie du patrimoine 
spirituel et moral de l'humanité. Si le rê-
ve germanique se réalisait, il ferait table 
rase ae toutes les originalités, de toutes 

I es militaires dont les noms suivent sont 
site à l'ordre de l'armée : 

18* £@RFS D'ARMÉE 
Dobe, brigadier au lôe régiment de dra-

gons : Le 2-4 août 19X4, l'officier chef de sec-
tion de mitrailleuses ayant été tué et le sous-
officier démonté quelques instants aupara-
vant, ce brigadier a pris le commandement 
de la section, et sous un feu d'artillerie des 
plus violents, a pris le corps de son lieute-
nant, l'a placé sur une des voitures et l'a ra-
mené. Le timon d'une de ses pièces ayant 
été brisé, a eu la présence d'esprit d'enlever 
la culas e. A su, par son calme, ramener la 
section sans pertes d'hommes. 

De Leobardy, capitaine au 15e régiment de 
dragons : Le 21 août 1914, commandé pour 
tenir son escadron te plus longtemps possi-
ble par te combat à pied dans un village, a 
maintenu avec te plus grand calme ses hom-
mes sous un feu violent d'artillerie, et sous 
l'irruption de l'infanterie ennemie, qui char-
geait dans le village, tes a fait monter à che-
val et tes a ramenés dans le plus grand or-
dre. 

Verny, sous-lieutenant au 15e régiment de 
dragons : Envoyé en reconnaissance et se 
trouvant en face d'un demi-peloton de che-
vuu lésrers bavarois, l'a chargé avec une 
toile vigueur, %ue tons tes cavaliers sont 
tombés: a blessé mortellement de sa main le 
chef de peloton bavarois, l'a fait prisonnier 
et a ramené plusieurs hommes et plusieurs 
chevaux. 

20»» CORPS D'ARMÉE 

Thomassin, capitaine au 2e bataillon de 
chasseurs : Officier remarquante au leu par 
son courage, son sang froid et son morai. A 
fait preuvo an mainies circonstances d'un 
coup d œil et d'un esprit de décision qui ont 
eu ie plus heureux effet sur tes opérations. 
Contusionné par un éclat d'obus, est resté à 
la tète de sa compagnie. 

Coupe, adjudant-chef au 2e bataillon de 
chasseurs . Adjudant-chef de bataillon a, de-
puis le début de la campagne, témoigné d'un 
dévouement inlassable. Sans cesse en mis-
sion de reconnaissance ou de liaison avec 
les unités, a rempli son rôle sans souci du 
danger, donnant .e plus bel exempte de cou-
rage et d'abnégation. 

Hugues Leroux, sous-lieutenant au 356e ré-
giment d'infanterie A fait preuve du plus 
grand courage en s'efforçant d'entraîner, 
malgré un feu meurtrier, sa section à l'atta-
que des tranchées ennemies. A été blessé 
grièvement en se portant au secours de son 
chef de bataillon atteint mortellement. 

Bessières, lieutenant au 12e régiment de 
dragons; Poutmeux, sergent au 367e régi-
ment d'infanterie : Belle conduite au feu. 

Cnesnot, cael de bataillon au 3G0e rég. d'in-
fanterie : A été blessé le 25 août d une balle 
à la cuisse et a donné l'exemple d un cou-
rage calme et de l'esprit de sacrifice le plus 
absolu. 

Jullien, chef d'escadron au 60e rég. d artil-
lerie; Béjard, capitaine au 209e rég. d'infan-
terie; Derthelemot, lieutenant au 237e rég. 
d'infanterie; Thominet. lieutenant au 60e rég. 
d'artillerie; Renard, sergent-major au 226e 
rég. d'infanterie : Belle conduite au feu. 

21<°* CORPS D'ARMEE 
Kuntz, capitaine au 59e rég. d'artillerie • 

Belle conduite au feu. 

CORPS D'ARMÉE COLONIALE 
Letouze, capitaine au ter rég. mixte colo-

nial : S'est fait tuer bravement à la tête de 
sa compagnie au moment ou il la conduisait 
à l'attaque d un village, le 21 septembre Mi 

Lefrânc, capitaine au ter rég. mixte colo-
nial : Déjà blessé à la jambe par un éclat 
U oous, u tenu néanmoins à conduire sa com-
pagnie a l'attaque d un village, le 22 sep-
tembre 1014, et a été une seconde fois griè-
vement, blessé au cours de cette opération. 

Pellet, lieutenant au ter rég. mixte colo-
nial : Son capitaine ayant été blessé, a pris, 
sous le feu, le commandement de sa compa-
gnie. A fait preuve d'une grande bravoure 
en enlevant la première ligne de tranchées 
ennemies. S'est heurté ensuite à une ligne 
très fortement organisée sous oois, qu'il a 
attaquée avec la même énergie. 

Jebl, lieutenant au 1er rég. mixte colonial : 
S'est fait tuer bravement à la tète de sa 
compagnie au moment où il la conduisait a 
l'attaque d'un village, te 22 septembre 1914. 

Guillermet, sous-lieutenant au 1er rég. 
mixte d'infanterie coloniale: A fait preuve 
de bravoure et de sang-froid te 22 septembre 
1914. A conduit très vigoureusement sa sec-
tion à l'assaut des tranchées; a été griève-
ment blessé et n'a consenti à se faire éva-
cuer que le lendemain. 

Tomnane Samaké, sergent'au 1er rég. mis 
te colonial : A donné un bel exempte de cou-
rage en « élançant avec quelques hommes à 
l'assaut d'rne tranchée allemande fortement 
occupée, le 2'! septembre, et a été tué au mo-
ment où il arrivait sur l'ennemi. 

Bequec, caporal au 1er régiment mixte 
d'inf uiterte coloniale • A fait preuve d'une 
grande bravoure et de hardiesse, le 22 sep-
tembre 1914 en se portant spontanément à 
proximité des tranchées ennemies sous une 
grêle de baltes, en compagnie d'un cama-
rade, au secours de son commandant de 
compagnie, tembé grièvement blessé, et 
qu'il a réussi à transporter en arrière à l'a-
bri du feu A été légèrement blessé à la 
main au couif de cette action. 

Founeni Resta, tirailleur de Ire classe au 
1er régiment mixte d'infanterie coloniale : 
S'est constamment fait remarquer par son 

entrain et sa bravoure, notamment le 21 
septembre, à 1 attaqua d un village et a été 
tue au moment, ou u arrivait te piermer sur 
uve tranchée ennemie. 

Giraud, so.cLu ae 2e classe, réserviste au 
1er régiment mix'e co.on.iai : Allait preuve 
ae grande bravourt et ue hardi^foe au coin-
bit uu 22 septemme tel4, en se portant spon-
tanément a proximité des haacht.es enae-
in.es, sous une grêle de na.ùes, en comjja-
gaie d un camaraue. au secours de son ccui-
uiaiidant ae cunijugaie, tombé grièvement 
blessé et qu'il a réussi à transposer en ar-
rière à l'auri du feu A été grièvement L^ené 
à la cuisse au coure ce Cfl^fi action. 

Huet, sous-Lieuienurit de réserve au 1er rè-
| girneut mixte a'u!M:H«Xi« coloniale : 'îom-

oé mortellement trappe à A téte de ses hom-
mes en les entraînant vers l'ennemi, au 
combat du 2i jepteaibre 1914. 

DIVISION D'OCCUPATION 
DE iLUS'ISiii 

Mascart, capitaine au 8e tirailleurs indi-
gènes Etant grièvement oles^e, a continué 
a conduite sa'corupugunc en avant jusquau 
uionnmt où une unu-ueMie na.te t'a me. 

Rivais, capi'ani«'au &e tnaJ^eurs indigè-
nes : Pour so. ur.hante conduite, son tn-
tra.n et tes nombreuses quartes munairc-s 
qu'u a eu à aeployer tant ums l'attaque 
u un village que dans l'organisation de ia 
position 

Mciataner, capitaine au 4e tirailleurs in-
digènes : Par Sun sang-iroid et sa i/tuacua, 
a aouieau jusqu'au ûout ies autres eoajpa-
ga.ss dans ie niouvuiietn, qu'elles eUec-
luaiom, restant ie ueraier avec une seu.e 
section dans .es tranchées, a ou u ne se re-
tira que la omit vtaïae, api es avoir brise une 
contre-attaque enneune i^ne u'un bataillon. 

Sayet, capitaine au 4e uraiheurs muige-
nes . Par son eiHiain, et eu aepit de gros-
ses pertes, a porté sa compagnie jusqu'à 150 
mètres des irmohets eimeoiies, et arrêté 
a;nsi ie mouvement en avant ae l'ennemi. 

iv+er-ei, sergeart au 4e regini-sut ae tirail-
leurs indigènes : A maué sa section au teu 
dans des circ-instauces dilriciles sous un 
vioiem teu de mitrailleuses. A été uiorte.ie-
memt frappé 

Hamouua-ben-Ammar, sous-lieutenant au 
4e régtement de ti.ailleurs indigènes : A 
donné à sa section au feu t::i bel exemple de 
courage et de sang-iioid et a été blessé en 
l'entraînant en avant. 

Mancis, adjudant au Se régiment de tirail-
leurs indigènes : Etant blessé, a reiusé tous 
soins, et par ses cris de : « En avant ! » a 
rejeté sur la ligne les tirailleurs qui l'en-
touraient. 

Marcheschi, sergent-major au 8e régiment 
de tirailleurs indigènes: Blessé d'une balle 
au menton, a été mortellement frappé en 
continuant à entraîner sa section en avant. 

Brebant, sergent-major au 4e régiment de 
tirailleurs indigènes: Est tombé glorieuse-
ment, tué par un obus, eu faisant progresser 
sa section sous le feu de l'artillerie, au 
combat du 2] septembre 1914. 

Chevallier, sergent au ( ■ régiment de ti-
railleurs indigènes : A fait preuve de la 
plus grande bravoure. A remplacé son chef 
de section tué; grièvement blessé, a refusé 
de se laisser porter en arrière; a continué à 
conduire sa section et a reçu une nouvelle 
blessure. 

Simorre, sergent au 4e régiment de tirail-
leurs indigènes : a secondé son chef de sec-
tion avec le plus grand calme et a été tué à 
200 mètres des tranchées ennemies en ré-
partissant les cartouches enlevées aux morts 
et aux blessés. 

Mohameri-ben-Aouichï, caporal au 8e ré-
giment de tirailleurs indigènes : A été tué 
en se portant, sous te feu des mitrailleuses, 
au secours de son capitaine, mortellement 
biessé. 

Ammor, soldat de Ire classe au 8e régi-
ment de tirailleurs indigènes : Le 24 sentem-
bro, a été grièvement btessé à la cheville en 
allant chercher, sous le fr i des tranchées 
erneniies, un lieutenant d'infanterie roto-
niate blessé. Malgré sa blessure, a sauvé cet 
officier. 

SarioVaben-Otma.n-el-KeHai, soldat, au 4e ré-
giment de tirailleurs indigènes : S'est, bra-
vement conduit dans la journée du 21 sep-
tembre, entraînant ses camarades en avant, 
ramassant, tes cartouches des blessés, tirant 
ave» le plus grand calme. 

DIVISION DE CAVALERIE 
Henry, sapeur motocycliste de l'état-major 

de la 2e division de cavalerie : Belle attitude 
au feu. 

GROUPES DE DIVISIONS 
DE RESERVE 

François Raymond, médecin-major de Ire 
classe, chef du groupe de brancardiers de 
la 5e division de réserve : Du 23 au 29 août, 
a fait preuve d'une activité, d'une énergie 
et d'un sang-froid remarquables en recueil-
lant, pansant et évacuant, sous le feu, te 
nombreux blessas, dont aucun, grâce à lui, 
n'est resté aux mains de l'ennemi. 

Les Approvisionnements 
de Blé pour l'Etranger 

Nous recevons la lette suivante : 
Monsieur le Directeur. 

Il y a quelques jours, vous avez signalé 
que des quantités importantes de grains 
à destination de l'Allemagne semblaient 
provenir d'Italie ou de Suisse. 

Ce fait confirme, semble-t-il, certaines 
inquiétudes que nos coneiloyens ont pu 
«éprouver depuis quelque temps ou sujet 
d'approvisionnements de grains achemi-
nés sur noire port. 

Encore ces jours-ci sont arrivé* par \'oie 
maritime à Bordeaux de considérables 
quantités de blé qui ont été chargées en 

gare et réexpédiées par le consul de la 
Suisse sur la Compagnie du Midi à desli-
nation de la Suisse. Trois cents wagons 
environ ont déjà été expédiés, et hier en-
core, on en chargeait en gare de la Bas-
tide. 

Nous pensons que le ministre du com-
merce a dû sur ce point — tout en sauve-
gardant les droits légitimes du commerce 
des neutres — prendre toutes les mesures 
nécessaires pour empêcher tout détourne-
ment, et pour obtenir de la Suisse l'assu-
rance formelle et tes preuves nue ce trafic 
ne sera pas détourné et ne ravitaillera pas 
nos ennemis. Des précisions sur ce point 
seraient favorablement accueillies par l'o-
pinion publique tout entière. 

Veuillez agréer, etc. 

Récompenses pour 
Actes rîe Courage 

Des médailles d'honneur et des mentions 
honorables sont accordées et des lettres de 
félicitations sont adressées aux personnes 
ci-après désignées, qui ont accompli des ac-
tes de courage et de dévouement : 

GIRONDE. — Lettres de félicitations : M. 
Lamothe (René), garde champêtre à Bor-
deaux; M. Lizan (Pierre), préposé d'octroi 
à Bordeaux; M Ricard (Pierre), gardien de 
la paix à Bordeaux. 

Médaille de bronze : M. Baylac (Louis-
Jean-François), chef de station à Saint-Ma-

. caire. 
Mention honorable : M. Lagarde (Pîerre-

Théobalii), marchand forain à Bordeahx. 
CH.ARFNTE. — Lettre de félicitations : M. 

Gruget (Gaston-Ludovic), courtier en mar-
chandises à Sainf-Palais-du-Né. 

CHARENTE-lN^FRlFltRE. - Médaille de 
bronze: M. Girère (Henry), caporal a la 
compagnie des sapeurs-pompiers à Roche 
fort. 

mention honorante : M. uauvrit Uienrl-
Paul), agent de police à Royan. 

CORREZE. — Mention honorable : M. de 
Berne-I.agarde (Marie-Louis-Victor), capitai-
ne en retraite à Brive. 

DORDOPME. — Lettre de félicitations ■ M. 
Me^-nard (Henri-Léon), restaurateur à Mont-
pon. 

LOT. — Lettre de félicitations: M. Thé-
rondel (Julien), représentant de commerce à 
Figeac. 

LOT-ET-GARONNE. — Mention honorable : 
M. Jeanneau (François-Joseph), éclusier aux 
Gravières. 

Lettres de félicitations: M. Fillol (Henri), 
cantonnier à Boquefort; M. Cazajous (Jac-
oues-Aubin), surveillant à la colonie correc-
tionnelle d'Eysses. 

B A SS ES - P Y R F NEES. — Mentions honora-
bles : M. Labat (Jean-Cvprien), demeurant à 
Biarritz: M. Lozes (Jean-Pierre), agent de 
police à Pau. 

Médaille de bronze : M. Farcy (André-Just), 
mériecln-véterinaire t Biarritz. 

Lettre de félteitefions : M. Lauroua (Jean), 
agent de police à Pau. 

D^TTN-SF.VRES. - Lettre de félicitations : 
M. .Tollv (Auguste-Edouard), facteur local à 
Prabecq. 

HAUTE-VIEVNE.— Lettres de félicitations : 
M. Pailler (Pierre), tonnelier à Aixe-sur-
Vienne; M. Desmerv (Amédée-Barthélemy). 
boucher à Âixe-sur-Vienne. 

ries, à Saitat-Nicolas-de-la-Grave (Tarn-et-Ga-
rOTl'HC). ,. . 

Prière aux officiers, sous-offleters et soldats 
4e vouloir bien donner des r.ouve'lte-, bonn. s 
ou mauvaises, du soldat réserviste P.erre Lar-
tisceveii:«, du êô7e d'infanterie, ISe compa-
pnéa, disparu depuis le 20 août au combat de 
Viviers (Lorrains). Ecrire à Lartlgcevetde, 
garde champêtre, à Basser.s (Gironde). 

Prièrp aux personnes pouvant donner des 
nouvelles du soldait Raoul Srrbat.. du 59e d':u. 
fantfrle. îe compagnie, ter bataillon, a Fois, 
disparu depuis le S coût, en B-ete'.que. de bien 
voulotT adresser les renseignements à Mme Ser-
ba't. rue Bouquière. Bordeaux. 

Prière à MM. les officiers, sous-officiers et sol-
dats qui pourraient donner des nouvelles du 
soldat Jean-Bapitste Cant-esnt, du 49; d'infan-
terie. Ire corn D a s nie à Bayonne, dont on est 
sans nouveau" depu's le 7 septembre, d'éortec 
li M. CMU*1 Tit à Estibeau (Landes). 

Prière aux officiers, sous-otfieiers., soldats et 
à toutes personnes susceptibles de fournir 'ies 
nouvelles du soldat Robert Cimetière, So.e ré-
fiwent d'Infanterie. 2te compagnie, numéro 
matricule I2i3. blessé et disparu au combat de 
Viviers (Lorraine), le 20 août, de vouloir b'.eo 
les adresser à M. Gabriel Cimetière, à U-
bourne. 

Prière aux officiers, RCus-officiers, soldats et 
dames ilo lu Crclx-Rçuee qui pourraient don-
ner des nouvelles du soldai Camille Dubntnn, 
du 57e d'infanterie. 8c comnn,s;n!e, 4e section, 
dénot de f.lbourne, classe 19.')!). de vou.lolr bien 
écrire h Mlle Eujénie Laharie, 7, rue d'Arlac, 
Bordeaux. 

Ern.He Deiarmoy, Ire section d'î.nfirmiers, à 
l'hôpital ausM1ai.ro de Château neuf sur Cha-
rente (Charente), reclK-rclfe sa fam'l'ie. bi>W« 
tant en dernier lieu a Fllnes lûs-Râchcs (Nord) 

ÀrttiAmaï Lebrun. Ire section d'infirmiers à 
l'ibqpltâ] auxiliaire de CtuUeauneuf-sur-ClwV 
remte (Charente), recherche sa famille, habi-
tant; en dernier lieu a LIMe (Nord). 147, rue 
d'Arras. 

Les famines avant reçu des nouvelles de pr!. 
sonmiers Internés il Darrinstadt sont priées de 
voiiiloir bien donner Istif «(tresse à M. S. Du-
rand, rue Mathieu, 7, Bordeaux. 

Le soldait Marcel Brsco, réserviste au 147e 
d'imfnnterle. actuellement en fcraltetnvn* î* 
Saint-Pé (Hautes-Pyrénées), demande d*8 nou-
velles de sa femme. Bracq-nupuis. et d? ses 
parents, habitant Lisn.:e-en-Cambrésis (Nord). 

Mme veuvip Marie Blane. rue d'Ares, 3!. à 
Bordeaux, demande des nouvelles de son fils, 
disparu depuis le 24 août. F mile Blanc, soldat 
au ??0a d'tefaniterle, ?2e compagnie, lîe corps, 
à Marmande. 

est la ravissante histoire d'un arnouft 
pur, où la plus exquise des fragilités, 
affronte la poudre des camps et toutes, 
les horreurs des tueries homicides. 

CIKTÉMAS 
TI-SÉ ATRS3 - FBANÇAÏ3 i 

Les ," ' Gsurnonî-Acîuaiités 

Samedi 21 novembre, en matinée à deus 
heures et demie, nouveau programme corn* 
plet qui comprend : Vues de Munich, pano-
rama; Patelle commune, documentaire en 
couleurs; Guignol, drame en trois actes; Son 
Devoir, sentimental; l'Aventure, comédie; 
Résolutions de Bout do Zan, pièce; Trou-
vaille de Biriart, comédie; la Guerre euro< 
péenne 1314, 400 mètres actualités Gaumont, 
avec les villes bombardées par tes Allemands 
(vues prises dans tes pays dévaftés, données 
en protections fixes); la Branbançonne, hym-
ne national belge, chanté par M. Caille, Da* 
ryton au Grand-Théâtre de Bordeaux. 

Ce beau programme sera donné tous tes 
jours, en matinée, en soirée à huit heures un. 
quart précises. Location ouverte. Vente da 
carnets d'abonnemente, de dix heures du ma< 
tin à cinq heures du soir. 

DIVERS 
Mlle Guy, institutrice ; Depuis l'installe 

tiôn d'une ambulance, soigne les blessés en 
qualité d'infirmière volontaire avec un dé-
voilement digne des plus grands éloges. 

M. Votïlot, menuisier, et Mme Voi'lot : De-
puis le début des hostilités, ont soigné chez 
eux avec le plus parfait dévouement un 
grand nombre de blessés sans vouloir ac-
cepter la moindre rétribution. Au cours d'un 
bombardement, et bien que leur maison ait 
reçu des éclats d'obur, y sont restés coura-
geusement afin rte confectionner des cer-
cueils qui leur avaient été commandés pour 
des officiers tués à l'ennemi. 

Comniiss on consultative 
départemenla'e 

Lo Mcratorium 

Dans la séance de mardi dernier, après un 
exposé très complet et détaillé de l'état de 
choses créé par le décret du 27 octobre et de 
la situation particulière au commerce et à 
la viticulture en Gironde, la commission con-
sultative départementale s'est, en premier 
lieu.-arrêté aux déclarations suivantes : 

1. La commission est favorable à la proro-
gation d'un mor'atotirm. 

2. Elle demande que le retour au droit 
commun ne soit pas possible tant que du-
rera l'état de guerre. 

Une nouvelle réunion a eu lieu jeudi pour 
étudier tes modalités d'un moratorium et la 
question des abonnements. 

Personnel du Nettoiement 
Le service du nettoiement de la ville de 

Bordeaux a besoin de quelques charretiers 
an*es à l'emploi de tombeliers. 

■ Las postulants sont priés de se rendre 
lundi prochain 23 novembre, à cinq heures 
du soir, h la division de la poMce adminis-
trative (2e section), place Rohan, 6. 

Les .Viarées», le Solel! et la Lune 
La Si novembre, m 

PLKINKS MERS ETAT OU CIEL 

9 54 22' 22 6'OWîl 
lu L'.î ti Lever 7h. 9 
S 50 2t il Coucher... 1S 27 
8 n5 1 
8 10 20 3S ilhases de la Lunu 

Arcachon (Psrret).. 

7 
7 
7 

•41 
IS 
24 

1« 
19 
i!) 

•il) 
48 
52 oucher.. 21 23 

— <t?M d'Ejtat 7 4>) ai 17 P. L. le 2. 23H.4H 
6 1« 18 47 D. Û. ie 10. 2ti 37 
(i 23 18 53 N. L. le 17.. 16 2 
(1 89 ia 11) P. Q. 16 24.. 13 39 
H 14 18 45 

l'oint«-(!»-liraT«. 20 novembre. S11 mat. — Vent 
est, bonne brise, ciel nuageux mer belle, ODH1»». 

Pour nos Soldats 
La sollicitude des mères, des épouses et 

des sœurs a procuré à nos soldats les objets 
de laina.ge les plus habilement confection-
nés pour tes garantir des rigueurs de l'hi-
ver. A l'heure actuelle, on peut être a peu 
près certain que pas un soldat français ne 
soit parîa'tement équipé sous ce rapport. 

Le moment ne serait-il pas venu de songer 
à procurer ces mêmes objets si indispensa-
bles à certains de nos alliés qui en sont en-
core privés ? Les épouses et les mères frari 

CHRONIQUE MARITIME 

NAVIRES RENCONTRÉS 

Le capitaine Jenson, du vapeur anglais 
» Heronspool ~, arrivé le 13 novembre 1014 à 
Cordeaux, venant de L'altimore, déclare 
avoir rencontré te 17 novembre, à midi, le 
trois-mâts barque « Queen », du port de 
Grimstad, par 4-5»50' nord et 2°54' ouest. Ce 
navire était désemparé avec perte do voi-
les, etc. 

On a volé à l'abattoir un mouton dépouillé 
appartenant à M. Etienne Martin, boucher, 
rue Sainte-Catherine, 

La prison municipale a donna l'hospitalité 
à Mme veuve X..., qui jeudi après-midi, 
ayant choisi, à l'étalage d'un grand magasin 
du centre, une fourrure de l;5 fr., l'avait em-
portée en oubliant la petite formalité qui 
consiste à passer à la caisse. 

— On a arrêté également un manœuvre, 
Thomas P..., pour vol, dans un hangar situé 

Conférence Henry Bîciou sur « la Russie » 
(avec projections), au Théâtre-Français, 
samedi 21 novembre. 

La cinquième conférence de la France et 
ses Alliés, organisée par le « Journal des 
Débats», aura lieu le samedi 21 courant, à 
cinq heures du soir, dans la salle du Théâ-
tre-Français. Ouverture des portes à quatre 
heures et demie. 

M. Henry Bidou. du «■ Journal des Débats », 
traitera le sujet plein d'actualité : « La Rus-
sie », avec projections. 

La location et la vente de carnets d'abon-
nement se fera au Théâtre-Français, de dix 
heures du matin à quatre heures du soir. 
Téléphone 17.55. 

Obsèques du Préfet 
des Hatite?-Pyré'tiées 

Vendredi, à trois heures de l'après-midi, 
ont été célébrées, à Bordeaux, tes obsèques 
de M. l.aulpetit-Fourichon, préfet des Hau-
tes-Pyrénées. 

Le cortège s'est forme devant l'hôtel ou il 
est mort, rue Huguerie. 

Parmi les personnalités présentes ou te-
nant les cordons du poêle, nous signalerons 
M Bascou, préfet de la Gironde ; Morain, di-
recteur du personnel du ministère de l'inté-
rieur: Dousse, sous-directeur; tes représen-
tants du Président de la République et du 
ministre de la guerre; M. Régnier, secrétaire 
général de la préfecture de la Gironde; M. 
Currenye, nrecureur général, et des hauts 
fonctionnaires du ministère de l'intérieur. 

Après la cérémonie religieuse à l'église 
Notre-Dame, te corps a été transporté à la 
Chartreuse, où il a été mis provisoirement 
au dépositaire. 

prendront sans tarder leur laine et leur cro 
chet, et avec la même ardeur elles confec-
tionneront chandails, passe-montagnes, gros 
gants, etc. Elles remplaceront auprès de ces 
malheureux Belges tes épouses et tes mères 
qui, séparées de leurs chers soldats par l'in-
vasion des barbares, se trouvent dans l'im-
possibilité de leur faire parvenir quoi que 
ce soit et meurent d'inquiétude en pensant 
qu'ils souffrent du froid. 

Lorsque, après la victoire, tes vaillants 
soldats belges rentrant dans leurs foyers, 
diront aux leurs que, grâce ù l'admirable 
élan de générosité des femmes françaises, 
tes souffrances du froid leur auront été épar-
gnées, que de louanges et d'accents de re-
•onnaissance s'élèveront de ces foyers meur-
ms I Alors chaque Française sera fière d'en 
avoir mérité une part. 

Les objets sont centralisés par la Société 
belge rie-bienfaisance du Sud-Ouest, 1, rue 
Porte-ries Portanets, à Bordeaux, d'où ils se-
ront immédiatemi-nt adressés aux courageux 
soldats du roi Albert. 

la 

Dépôt géi 
du Service de Santé 

p «m a i» originalités, de toutes 
es fiertés, de toutes les gloires oui n'en-

tendent pas subir l'oppression d'un vaste 
empire, m ue laisser absorber -
ganisation où les peliies col'e''tivités se 
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r une ci-

VISITE DE M. MILLERAND 

Vendredi après-midi, M. Milterand, minis-
tre de la guerre, accompagné de M. Tous-
saint, médecin inspecteur, directeur du ser-
vice de santé au ministère de la guerre, a 
visité te, dépôt général du Service de Santé, 
installé à fusine Exs'naw, boulevard Jean-
Jarques-Bosc. 

Ce dépôt contient une très grande quantité 
de matériel de pansement, des brancards 
perfectionnés et un approvisionnement con-
sidérable destinés aux ambulances et béni-
taux. Son agencement impeccable fait le plus' 
grand honnour au personne] chargé de cet 
important service. M. Millerand s'est déclara 
enchanté de sa visite. 

Par l'Art pour les B'essés 
M. Raymond Poincaré, Président de 

République, veut bien donner.en témoigna-
ge de sa haute bienveillance, à l'Association 
des Artistes de la ISe région, un biscuit d -
Sèvres, un Falconnet Ce beau don du che* 
de l'Etat, qui est un nrécieux encouragement 
à l'œuvre de la tombola pour la Croix-Rou-
ge, est exposé à la Maison des Artistes, juste 
au moment où le comité remet entre les 
mains de M. Rov de Clotte, dé'égué régional 
des Sociétés de secours aux blessés, un pre-
mier versement de ÎO.OI'O francs. 

One de beaux lots viennent s'inscrire à la 
huitième liste. Les prges des grands humo-
ristes sopt là. Un Kansi, un Villette, que le 
distingué directeur du « Bulletin des Ar-
mées », M. Paul Belon, offre comme dons. 
Puis c'est l'ami Léandre et Sera, avec une 
fête de Eoche caractéristiciue ; enfin, deux 
planches spirituelles skmées de Vtel et une 
sculpture, bo's, de Pobert Jean Georges. 

Par un très remnrouable dessin, Roritrnac 
est représenté. Désiré Lucas par une litho-
graphie, et dans les envo's de Paris : Tour-
nés, Guiemard, Foreeu, Eteheverry, Bergès, 
Domergue, Diessy, Alfred Smith, Vignal, (te 
Sonnevi'le, Jean Paguenaù, Yems-Graton, 
Jutes Prévôt, Ricardo-Gomez Gimèno. Gau-
mont. LaffMte, Gaston Batende, et le grand 
statuaire aimé AchTd, avec deux rnasoues 
dp Victor Hugo et "e Tolstoï, comnlète cette 
série d'oeuvres choisies avec Mmes Znber, 
Mtss viuirmke, Lafitte, Besïnet, Blanche Odin 
et riemaoche. 

Faire oeuvre p' ilantnropique par l'anony-
mat et en recueillir tes remerciements dans 
ifs résultats de l'œuvre même que Ton pour-
suit, vmià bien le sens d'une solidarité bien 
comprise. 

L'CEuvre dea Enfants 
abandonnés de laG-ironde 

demande des vieux Vêtements 

La Colonie Saint-Louis prie Instamment les 
personnes qui peuvent disposer de vêtements 
hors d'usajre pour elles d'aviser le secrétaire 
généra!.- 23; rue de Fleurua; -Us seront fort 
utiles à nos pupilles. 

Prévenir s il y a eu des maladies eonitairjteu-
ses pour qu'on tes fasse désinfecter. 

Syndicat de la Parasolerie 

Réunion dlma.ncifie 22 courarat, à trois houres 
précises. Présence urgente. 

La Comète et Simiot 

Los joueurs de la Comète et Simiot sont Invi-
tes à se rendre sur le terrain de la Société,, 
211, chemin de Pessàs, dimanche 22 courant, à 
quatorze heures précises. Formation des équi-
pes. 

La Société- demande des maitches avec les 
Sociétés des environs. Ecrire, 32, rue Saint-
R-émi, à Bordeaux. 

Messe en Mtisiqtte an Profit des 
B essés à l'Eg-P'se de Candéran 
Dimanche 22 novembre, pendant la messe 

de _djx_ heures, aura lieu, dans l'église pa-

Bordeaux-Etudiants Club 
Dimanche 22 courant, se disputera à Bourran, 

sur le terrain du Bordeaux-tttudiante-Club. un 
mailch de football rug-by entre les équipes pre-
mières de r Associât on sportive des Chemins 
de fer du Midi et du B. E. C. 

Le coup d'envoi aura lieu à deux heures et 
demie précises. L'entrée sera gratuites 

—ii>-

Les Eélpgpîés 

une exécution mnsi-

les Victimes da la Guerre 
Collecte entre Blesses. 

Une collecte a été récemment organisée 
entré des soldats logés dans une école pu-
blique de filles de la ville de Bordeaux. Une 
somme de 53 fr. 20 a été recueillie. Le lieu-
tenant qui commande ces troupes a remis 
cette somme è, Mme la Directrice de l'école, 
en la priant de vouloir bien l'employer à 
l'achat de lainages pour les soldats qui sont 
sur le front des armées. 

roissiate de Caudéran 
cote suivie d'une quête au profit deTbopHn'l 
auxiliaire n° Ï6 (maison de l'Enfant 4 che-
min du Vélodrome. Caudéran). y ' ' 

La cantatrice bien cennu-e Mm» de Nuovl-
na, infirmière de 'a Croix Rouge- MM Cé-
ment, de l'Onéra-Cominue, et Anouilh- pre-
mier vio'on du Grand-Théâtre de Bordeaux, 
ont promis leur gracieux concours. L'orgue 
sera ferai par M. Labourdette. 

Avis aux Pëfuiriés 
Les réfugiés des départements envahis ha-

bitant Fordeaux sont invites à se présenter 
11, rue Frère, au s'ège du comité, samedi et 
dimanche prochains, sens faute, te matin da 
dix heures à midi et le soir de deux heu-
res à quatre heures, pour compléter tes ren-
seigmmvms nécessaires à leur inscriotion 
sur tes listes et pour communication très im-
portante et très urgente. -

Ils sont Diics de be munir de pièces d'i-
dentité. 

Familles eu individus à Bordeaux ou 
ailleurs rcoheréhant leurs proches 

Des nouvelles de leur famille sont deman-
dées par: les familles Henri Dewoocler, Char-
les Vandamme, Camille Vansteenltiste, Geor-
ge-Léon Segers et par M. Camille Verledens. de 
Moorslède (Belgique), réfugiés à Trensacq 
(Landes). 

On demande des nouvelles de Guillaume 
Vangheluwe, soldat au 5e chasseurs à pied 
(BeSià-e). 3e division de l'armée 2/2. blessé depuis 
le 30 octobre, près d'Ypres, en Belgique. Ecrire 
à son père, Pierre Vangheluwe, restant acluel-
'iemant à Commensacq (Landes), avec sa fem-
me eni ses deux fils. 

Henri Lajonehère, du f;0e d'infanterie, caserne 
Morsrar.g, recherche ses patents Lujonchère-
Capon 

Mmes Henri Ccol et Hector Oool, de Hênln-
Llétard (Pas-de-Calais), réfugiées à Samaian 
(Gers), sera.ent heureuses de recevoir des nou-
velles de leurs maris. 

Mmes Tavernler - Maitiheiin et Mathelin-Ca-
petoe, de Lens (P:a-de-Calais). réfugiées a Sa-
in atan (Gers), seraient heureuses d« reoevo.r 
des nouvelles de leurs famil'les. 

Camille Diclercq, peintre à Roulera (Belgi-
que), réfugié à Aturico (Landes), chez M. M s-
plet, demande des nouvelles de son père, Ri-
chard Dee-'erq. et de Iluphrasie Vc-rbruguen. sa 
mère, et de sa sœur, Ilu.rbanie Declercq. 

Mme Chassv de Merles (Meuse), actuelle 
ment à Cha.niàrs (Charente Inférieure), deman-
de des non vêles de Mmes Rress on et Charpen-
tier, de Mangiennes (Meuse). 

Victor Isaac, tisseur, âgé rie trente-trois ans, 
venant do Comt-n.es (Belgique), réfugié ù Tsller 
(Landes) depuis le 6 novembre courant, serait 
reconnaissant à qui voudrait lui donner des 
nouvelles de: t- sa femme. Célia? Multeer. mé-
nagère, et de ses trois enfants, qu'il a l*V-f» ti 
Comines (Belgique) au moment de son départ 
pour la Fronce: 2. iwn 7» " "•;»ri Tsnac, tls-
seÙT, et de sa mère, Julie Charity, ménaïf ^. 
domiciliés ù Frea.11sJ1lc.11 ( iNord). 

CHRONIQUE 00 PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence do M. LAFON DE JEAN-VERDIER, 
luge 

A l'audience correctionnelle de vendredi, 
te tribunal a condamné ; 

A huit jours de prison, Robinson Richard, 
arrêté pour vol d'un porie pluma à réservoir 
au préjudice de la mtison Remington; 

A six jours de prison, Georgette Volland, 
qui a brisé des vitres dans la maison de son 
ami et a porté à ce dernier des coups assez 
violents. 

Saisie de Maisons austro-allemandes 
A la requête de M. Réaume, procureur de 

la République, M. te Président du tribunal 
civil a ordonné la mise sous séquestre des 
maisons austro-alleinandgs ci-après : 

1. Sieberkurt (Léopold), cours de Bayon-
ne, 5. (Séquestre, M. Condis.) 

2. Brusse, rue Camille-Godard, 29. (Séques-
tre, M. Barincou.) 

3. Kru s.«i, 26, rue de Colmar. 
4. Faber (dépôt), 103, rue David-Johnston. 

(Séquestre, M. Barroy.) 
5. Schneider, villa « Sam-Supbi », Talence. 

(Séquestre, M. de La Vielleuse ) 
6. Backeinemer, 19, rue de Tivoli. (Séques-

tre, M. Garau.) 
7. Mattray, 63, rue de la Croix-Blanche. 

(Séquestre, M. Ribéreau.) 
8. Beermann, 17, avenue de Mirmont, Cau-

déran. (Séquestre. M. Aucoin.) 
9. Buchs, 10, rue de ia Renaissance. (Sé-

questre, M. Bouluguet.) 
10. Couge, 60, rue Kléber. (Séquestre, M. 

Giraud.) * 
11. Alvroek, 3S9, boulevard de Caudéran. 

(Séquestre. M. Roux] 
12. Elberfeider, 7R. rue Paul-Camglle. (Sé-

questre, M. Saint Biliaire.) 
13. Eichler, ?5, rue de Mulhouse. (Séques-

tre, M. Lestage.) ' 

Eeelaerelies cle SoMafs 

Les soldais rooftorchâg cl les So!clat3 Qui 
rcolicrcîiCitS leurs familles 

Prière aux officiers et Bout-ofilaiers eu sol-
dais de voutoir bien donner des renseigne-
ments suer I'adjuda.r.'t Pierre Cassan, 220p d'In-
tenter:».», 20e compagnie, qu! depuis te 1S août 
n'a .pas dçmné de ses nou.veîlcs. Ecrire à M. Pé-

ÏOMiunlGaiionSjliYis&Renseigiiemciits £ 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
LIBRE PENSEE. - Les amis de la Vérité son« 

invités à assister à la réunion trlmesrielle, qui 
aura lieu dimanche 22 courant, à trois heures, 
rue des AugusUns, 35 Ordre du jour: Secoure 
aux familles des mobilisés. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRF.T D'EAU. — Il sera fait pendant 1*' 

Journée de dimanche 22 courant, de nui'! neuresf 
du matin à six heures du soirr, un arrê. d'eau,, 
rue d'Aram-gnac 

T5TAT CIVIL 
DECES du 20 novembre. 

Julia Lamarque, tO ans, cours du Médoe, *4 
Veuve Risteruc-i, 42 ans, rue Capdeville, 14. 
Paul IIaLhipet.it. 47 ans, rue h'uguerle, 14. 
Désir Lavaud. 57 ans. coure de Bayonne, 129. 
Veuve Desguès 58 ans cour? Baigner e, 230. 
Mme Cliasïrusse, 58 ans. imp. S a tn te-Ursule, Si 
Jean Darribet. 59 ans, ch. de Rigoulet, 105. 
Jean Marin. 60 ans. rue Bourbon. 33. 
Jean Badelg, (il ans. rue Mandron. 72. 
Veuve Abribat 71 ans, c. du Chapeau-Rouge. 24. 
Mathieu Pa-toc. 80 ans. cours Saint Louis. 47. 
Veuve TrébouM, 89 ans. r, du Palais-GaHien, 82. 

Décès militaires 
Français : 

Marlus Blanquet, 21 ans, 02e d'infanterie. 

nt-cîe-la-rV3aye 
COURS D'ADULTES. „ Les cours d'adul-

tes pour tes garçons commenceront à l'éco-
le le mardi 24 novembre, à 20 heures préci-
ses, et auront lieu régulièrement à partir 
de cette date. 

Canôjjan 
POUR NOS SOLDATS. - Une souscrit.tern 

faite dans la commune a réuni une somme 
de 371 fr., plus une barrique de vin vieux. 
La majeure partie de cette somme va être 
déposée, ainsi que la barrique as vin, a la 
Croix-Rouge, et ie reste à la mairie, en prévi-
sion de l'hospitalisation des réfugiés belges 
et français. 

Une première quête en nature avait déjà 
permis de ramasser une ouantitô de linge 
qui a été déposée aux hôpitaux. 

Toutes les faœilïes ont voulu, par leur 
obole plus ou moins modeste, contribuer au 
bien-être de nos soldats et au soulagement 
des misères des malheureux réfugiés. 

La générosité de la population ne s'est pas 
arrêtée là, et l'Œuvre du Tricot lui a per-
mis d'employer son activité bienveillante. 

De la laine pour faire plus de KO paires 
de chaussettes se trouve entre les mains des 
mères de famille, épouses, sœurs et autres, 
et déjà soixante paires ont été remises à la 
prélecture. Chaque femme touchant l'alloca-
tion a bien voulu en tricoter deux paires et 
certaines familles en ont confectionné jus-
qu'à .dix paires. 

Et l'on ne s'arrêtera pas là ! 

La Tresne 
COURS D'ADULTES. » Des cours gratuite 

pour tes adultes auront lieu, comme tes an-
nées précédentes, à l'école de garçons tous 
tes mardis et samedis, de huit heures'à dix 
heures du soir, et commenceront te 21 no-
vembre. 

REMERCIEMENTS. — M. te Maire remer-
cie sincèrement ses concitoyens pour l'em-
pressement et le désintéressement dont ils 
ont fait preuve pour la confection et la four-
niture des effets d'hiver pour les troupes sur 
le front et te vm qui a été recueilli nour tes 
blessés. 

BRILLANT SUCCES. - Notre compatriote 
Mlle G. Carcy vient de remporter un brillant 
succès à son examen pour la licence ès let-
tres. 

Répondant au désir de nombreux amis, 
parmi lesquels plusieurs membres de ren-
seignements et notabilités résidant actuel-
lement à Bordeaux, dont Mlle Carcy a su 
s'attirer l'affectueuso estime, nous nous fai-
sons l'interprète de ce noyau d'élite pour 
adresser à Mlle Carcy, M. et Mme Carcy, 
l'institutrice de mérite dont on a gardé le 
souvenir, nos plus chaudes et sincères féli-
citations. 

Lesparre 
POUR NOS SOLDATS. -, M. Gaujac maire 

de Lesparre, vient de faire remettre à la 
sous-préfecture un lot important d'effets d'hi-
ver pour nos soldats. 

Tous ces lainages ont été réunis ou con-
fectionnés par l'Œuvre du tricot du soldat, 
dont te siège est a la mairie. 

Voici te détail de cet envoi : 48 chemises 
flanelle, 23 caleçons flanelle, 46 ceintures fla-
nelle, 36 gilets flanelle, 22 passe-montagnes, 
7 jerseys laine, 7 cache-nez, 35 chandails, 
124 paires chaussettes. 

COURS D'ADULTES. — Un cours d'adultes 
aura lieu à l'école de filles de la section de 
Saiut-Trélody, dirigée par Mlle Touchet, le 
mercredi, de huit heures à neuf heures du 
soir. 

Bourg; 
DECLARATIONS DE RECOLTES. — C'est te 

30 novembre que se termine le délai fixé pour 
les déclarations de récoltes. Quelques pro-
priétaires n'ont point encore fait cote dé-
claration; qu'ils s'en préoccupent, te terme 
approche. 

AMICALE LAÏQUE. — Football. -»- Par sui'.i 
des départs que la mobilisation a causas. 
Bourg-Sport, ne pouvant continuer le noblg 
sport du footjall, tous ses membres se trou-
vant aujourd'hui occupés à détendre le sol 
sacré de la patrie, nous sommes heureux d'ap-
prendre que l'Amicale laïque de Bourg va re-
mettre ici ce jeu en pratique. 

Déjà des matches sont conclus, et clenuis 
quelques dimanches l'entraînement est sir.vi 

. avec entrain; nos jeupcs gens se sont Dromis 
i de verser la boni de leurs recettes au profit de ) 
j te Croix Rouge; -aussi espèrent-ils que la ; 0- ] 

pulation bou:'c|iiaisî se rendra nombreuse sur 
ie terrain pour encourager leurs etforU et >.p-
plaudir fi leurs prouesses. 

La jeune Société qui. outre le football, pra-
tiquera les marches à pied, les courses, le tir, 
en un mot tous tes sports qui dévelopocrit et 
uauerrissent. fait appel aux jeunes gens des 
classes 1015. loi! et m), qui trouveront là une 
bopne préparation à te vie militaire. 

RALLYF.-PÀPER. — L'Amicale laïque invite 
ses membres à la réunion qui aura lieu diman-
che prochain, à huit heures du matin, au* 
écoles. A huit heures et demie, départ d'u.i 
railye paper. à la suite duquel il y aura séan-
ce de tir et mouvements ce culture physique 
aux agrès. Les jeunes gens qui ne se sont pas 
fait inscrire sont priés de le faire sans retard 
snit h l'école, par M. Batanis, instituteur, soit 
chez le trésorier, M. Couzinet. 

St-Laus'SG'st-cîes-GosTaboa 
VACCINATION. — Une séance publique 

et gratuite de vaccination aura lieu à la 
mairie, dimanche 22 novembre, à 2 heures 
et demie du sa», pour les habitants d.e St-
Laurent-des-Comhes et de Saint-Htppolyte' 
Par mesure de précaution hygiénique là 
vaccination est obl.'g toire pour les person-
nes qui n'ont pas été vaccinées 
nées "depuis cinq ans. 

CONVOIS FUNEBRES du 21 novembre. 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame de Lourdes des Chartrons : 7 h. 4S< 
M. Jean Badeig. 72. rue Mondron. 

St-Martial : 8 h 15, M Jean Marin. Ki. rue BOUT- » 
bon. — S h.. Mlle Lamarque 58. cours du 
Médoc. — 1 h. 30. veuve Desguès, 230. ooura 
Bafiguerie. 

Notre-Dame : 8 h. 45. veuve Tréboui.1, 82, rue du 
Palais - Galllen. — 9 h 45. veuve Abriba.t» 
21, cours du Chapeau Rouge. 

St-Réimy : 1 h. 30 M. Franc. 66, rue Bianqui. 
StrN'-ootas : 1 h. 45, M. Lavaud, 129, cours de 

Bayonne. 
St-Vlctor : 2 h„ Mme Chastrusse, s, impasse 

Sainte-Ursule. 
Ste-Croix : 2 h., Mme Bouche*, 3, r. Caumeyrou', 
St-Bruno: 2 h., Mme Guerteaux, 16, rue de ls 

Chartreuse. 
Autres convois : 

I 10 h. 45, M. Eugène Gaudron, porte du Cimetière, 
" h., M. Bacquey, hôpital des enfants. 

GGNVOI FUMÈBSE & fZé ê*tatt& 
bios d'Andtran. M'i» Amielle et Renée de Cau-, 
bios d'Andiran. Mme J.-E. Renaud, M. et M">< Che« 
vaiier Abribat, les familles Uucot, L. Uùsotier, 
Mauriac, Laurcns, D. Atribat, R Latriile, 
Marchesseau, G. Fieux, Salin, Birot S. Dûso» 
lier. Vital Mareilhe, R. Mauriac, P. Mauriac, 
J. Mauriac. F. Mauriac, H. Pougnet. J. Lafan, 
Klecîrer de Bate7.uc Mimoso, G. Maydleu, Stem-
Maydieu et Andrieu prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assisté» 
aux obsèques de 

M"»' veuve Sully ABRIBAT, 
nés Emma DUALLS, 

leur mère, belle-mère, grarid'mère, sœur, bell*> 
sœur, tante, grand'tanle et cousine, qui au-
ront lieu le samedi 21 courant eu l'église No-
tre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, coin*» 
du Chapeau-Rouge, 24, à neuf heures un quart 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quart*. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
U ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes tunïbres générales, m, c âliace-Lorratnf 

CQNVÛi FUNEBRE S 
marque, Ca/auts Faunes, Maillies, Malaurie, 
Dreville. Justrabo, Daurignac prient leurs ami* 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M'-Is Marcelle LAMARQUE, 
leur fille petite-fille, arrière-petite-fille, nièce 
et cousine qui auront lieu le samedi 21 cou-
rant dans l'ég'ise Saint-Martial. 

On se réunira à huit heures et demie à la 
maison mortuaire, 58. cours du Médoc, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Après la cérémonie, le corps sera transport! 

à Auch (Gers). 

AVIS m DÉCÈS ET HESSE 
M. et M«» Edouard Lamothe et leurs tilles, 

MMl veuve Henri Godet etases enfants, MM 
veuve Eugène Godet et- sdr dis, MB» veuve 
Thêvenard, les familles Ichon, Arreitter, Guilh-
man, Barron, Godet, Léchai. Radllle, Laurori, 
Popp, Rivière et Libaudière ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de l'a 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne du 

Capitaine Charie« LAMOTHE, 
Chevalier de la Légion d'honneur, : 

Commandant le 3° bataillon de tirailleurs 
sénégalais du Maroc, 

Mort au champ d'honneur, près de Dixmudai 
te 3 novembre, 

leur frère, oncle, neveu et cousin et les prient 
d'assister à la messe qui sera dite no'ur le repog 
de son âme le liinfii 23 novembre, à dix heures, 
en l'église Saint-Louis. 

AVIS DE mm ET MESSE 
M°» veuve Dupont, les familles P. Dupont 

et J. Segas ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la mort de 

M. Pierre DUPOfm, âgé de £8 ans, 
Sergent au 212e régiment d'infanterie, 

mort au champ d'honneur lo 15 septembre, à 
la bataille de C'nampenouk. 

Une messe sera dite à son intention le lundi 
23 novembre à dix heures en l'église Saint-
André. 

La famille y assistera. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX DESTIAUX DE BORDEAUX 1 

Du 20 novemhre. 
Agneaux amenés 137. renvoi ts, vendus de 15 i • 

28 tr. la pièce. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres .19 novembre. 

Cuivre, 53 liv. 7/8; à trois mois. M liv. 
Ktote, 135 liv. 1/2; à trois mois. 135 liv. 
Plomb, is liv. 1/t; novembre 18 liv. 1/8. 
Zinc, (te 25 liv 1/8 à 25 liv, 3/8. 
Fer, 50 liv.; à trois mois. 50 liv. 6 dea. 
Antimoine, de 52 à 55 liv. 

PRODUIT*7- R>~SINFUX 
Londres. 19 novembre. 

•Essence de térébenthine. 35 sh. 1/2: automne, 
35 sh. S/S; printemps Sfi sh. 

Résine, 8 sh. 6 den. 

Bassin â flot de Bordeaux. ' ■~f^T 
Les heures d'ouverture du bassin â flot sont 

fixées comme suit : 
Entrés. — Une heure avant la pleine mer IMI "...■» 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. - • - v 
Sortis. — Les bâtiments sortants ecluseroct' 

deux heures avant la p le : ne mer. 
Pour tes gahares. entrée et sortie tous ie»»-^,-*i» 

jours trois heures avant la pleine mer. 
DIMANCHE 24 N .VI5MK11K 

Entrée 7 11 r.t l Pleine mer.... 9 6.54 , 
Sortie S h 54 I Hauteur 4»50 

-. i>-f*C* 

i person-
ou revacci-

REQUISITION DES CHEVAUX. — Tous 
les clievaux, réformés ou non, devront être 
présentés munis do licols avec lcne^s et 
bridons, devant la commission de renuisi 
tion, à la mairie, te 24 novembre, | 14 g. 30. 

La Rêoio 
ACCIDENT. — Mercredi foir, vers neuf 

heures et aeime, M. Chaigns, courrier de 
La P,eo,e à Sauveterre, revenait r> te "are 
avec sa voiture En arrivant en face du 
pont et par suite de circonstances encore mp^Wm. d entia en collision avec une 
voiture automobile appartenant à M. B..., 
de Lranne. Le choc lut très violent, et, en 
outre ces degats occasionnés aux deux vé-
tucu es, i,e cneval a eu un pied complète-
ment anache. 

Il niy a haureusernaa* à dMorer aucun 
accident de personne. 

F©UE LES SOLDATS 
A tous les colis envoyés au soldats il est 

conseillé de joindre une boîte do 

((Spécialité française) 

■ Les soldats délayent une cuillerée de oa 
puissant reconstituant dans le «jus» mati* 
nal, et se confectionnent ainsi un déjeuneï 
nourrissant. 

Le Phoscao est l'aiitncnt Idéal des anémiés, 
clao coîiv«!c3CJnî3, cSes vieillards et de ceua 
qui souffrent tle l'estomac ou de l'intestin. 

Admis dans las hôpitaux militaires. 
Echantillon grat.. 9, r. Frédéric-Bastiat, Pari» 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 20 novembre 191-1 

Comptant «j 3 %, 74, 73. r 3 1/2 % amortissant* 
Si' 82 50. — Chemins de fer de l'Etat 4 % ltH2* 
1813, 115. - Obligations Ville tlv Paris 1871, Mi 
dtto 1875, m; dito 1898, 323 50; dito 1005, a05j 
quart, 70; dilo 1912, 209. — Comptoir national 
d'escompte, (i9:j. — Obligations communale* 
jm U3; dito lt»t, 305; dito foncières 1913 4 %. 
423; dito communales 1912, t. p., 20li, 205; ditd 
foncières 1913, à 1/2 %, t. p., 414; dito n. lib., 39'. » 
— Crédit lyonnais, 1,020. t.025. — Crédit indu* 
trié! et commercial, 125 p., «10: alto t. p., ti», 
_ Paris Lyon-Méditerranée, obligations fusion^ 
375; dito ooligatior.s nouvelles 3 %. 370. — Midi, 
obligations 3 anciennes, 375; dito 3 % nou< 
velles, 808,' — Orléans, actions de 505 fr., 1.090) 
dito obhcations 3 % 1881, 315; dito obligations 
2 1/2 % IS95, 330. - Panama,(Obligations et bons 
à lots. 97. — Suez, actions de 500 fr., 4.000. 
Chine 5 % 1913, 430. — Espagne 4 % extérieure. 
c. tftO. SO 50. - Bons Japon 5 M. 1913, 45fi. — Por-
tugal 3 ire série, 5a. — Maroc 5 % 190t. 472. —< 
Russie consolidé, Ire et 2e séries, 70; dito 3 m 
ITOl-S&ai, (ifl 50; dito 5 % I90G, 88 25; dito 4 t/2 *S 
H*». 78; dito 3 % 1*96, 58. - Russes réunies 
4 1/2 <c„ t. p.. 85. 81 50. — Nord de l'Espagne, niai 
dito obligations 3 % tre hvpothènue, 3'0 -3 
Monl-nonetz 4 1'2 %, 415. - Rio-TintO, 1.860. 3 
Villa de mteMA mt 4«i( ^ 



U PETITE RSROMOF 

CTTAÎŒNTE 
Chemins de Fer économiques 

XA Compagnie des chemins de fer écono-
miques de6 Cliaicntes, réseau du 'départe-
ment de la Charente, informe le public 
qu'en raison des modifications de l'horaire 
eur les chemiîis de fer de l'Etat, e.le se 
trouve dans l'obligation de modifier l'ho-
raire de ses trains entre Barbezieux et Co-
SRVoir à ce sujet les affiches placardées 
dans les gares du réseau de la Charente. a-dessous un résumé de l'horaire en 
question : ',.■„'.' v. 

Barbezieux-Etat, départ, ïo h. 5o;^ Arcniae, 
arrivée. 16 h. 50; départ, 17 h. 15; begonzac, 
arrivée, 18 h-; départ, 18 h. 10; Cognac-Etat, 
arrivée! 18 h. 50. 

CofTiiac-Etat, départ, 7 h. 10; Segonzac, ar-
rivée 7 h. 50; dénart, 8 h. 03; Archiac. arri-
vée 8 h. 55; départ, 9 h. 40; Barbezieux-
Etat. arrivée, 10 fc. £0. AKOOULEME 

La Catastropha du Boulevard Pasteur 
13 v a encore un nouveau décès à ajouter 

aux dix qui ont déjà été enregistrés au su-
jet de la catastrophe du boulevard Pasteur. 
Le nouveau mort est M. Auguste Ballon, le 
wattman du tramways sinistré. 

M. Ballon a succombé jeudi matin, vers 
trois heures, à l'hôpital 

— Aux listes de Dlessés déjà parues, fl 
Convient également d ajouter les noms sui-
vants: 

Mme Dupont, de Ruelle, qui a reçu des 
soins au café de la Bourse, place de l'Epe-
ron. 

Mme Arrondeau, femme du pharmacien 
46 Ruelle, et Mme Toulouse, femme d'un 
dessinateur de la fonderie, qui ont été con-
duites à leur domicile après l'accident de 
lundi soir. 
•-La catastrophe du boulevard Pasteur a 
donné lieu à de nombreux actes de courage 
et de dévouement. 

. Nous croyons devoir signaler le suivant : 
'Nous avons dit qu^une explosion d'acéty-

lène s'était produite lundi soir, pendant 
efii'on tâchait au prix de mille difficultés, 
de retirer les derniers corps restés sous la 
voiture abîmée du tram électrique. 
' Si cette explosion n'a pas eu de plus gra-

ves conséquences, on le doit au courage et 
à la présence d'esprit de M. Leheurteur, 
lieutenant au corps des sapeurs-ouvriers. 

moment où 1 appareil prenait feu et 
Bisquait de tout faire sauter, le lieutenant 
Leheurteur n'a pas hésité à courir à l'appa-
reil pour fermer 'e robinet qui s'opposait 
au dégagement du gaz. De ce fait, l'explo-
sion a été très réduite. Malheureusement le 
lieutenant Leheurteur a été assez griève-
ment blessé à la figure et à la main, dans 
«jette manœuvre • 

Encore est-il permis de dire qu'il s'en est 
tiré à bon compte, car il risquait sa «vie. 
Ajoutons que'C'est le même lieutenant qui 
avait pris l'initiative des premiers travaux 
tendant au dégagement des victimes. 

A L'ORDRE DU JOUR. — Parmi les cita-
tions à l'ordre du jour de l'armée parues ces 
jours derniers a 1" « Officiel », nous relevons 
la suivante : 

o Bonafous, capitaine de réserve au 32fiè 
régiment d'infanterie; très calme soldat; a, 
dans la journée du 24 août, conduit avec 
énergis la fraction de la compagnie avec 
Jaqnelle il se trouvait. Contusionné sérieu-
sement par un éclat d'obus, a continué à 
mener ses hommes et a reçu une seconde 
blessure plus sérieuse. D un dévouement et 
d'une énergie hautement méritoires. » 

M. Bonafous, qui a longtemps servi au 
307e régiment d'Infanterie a Angouléme, est 
devenu' en outre notre concitoyen par son 
mariage avec Mlle Lussaud, fille de l'an-
cien avoué. 

MORT AU. CHAMP D'HONNEUR. — Nous 
apprenons avec regret la mort d'un de nos 
Jeunes concitoyens. M. Roger Baleston, avo-
cat au barreau d'Angoulême, tué à l'enne-
mi le 2 novembre, dans un des sanglants 
combats livrés au Quesney-en-Santerre. 

Le jeune officier, qui était âgé de 31 ans, 
a été inhumé dans le cimetière du village 
de Quesnel (S imrne). 

Le capitaine Baleston, qui jouissait à An-
gouléme tle la sympathie" o'e tous ceux qui 
te connaissaient, était le fils de l'honorable 
m1 ire de Garât. 

Nous adressons nos bien sincères condo-
léance.-, à la famille du défunt. 

LA TEINTURE D'IODE POUR LES SOL-
DVTS BLESSES. — Les journaux ont signa-
lé l'œuvre du docteur Delhet, con si fiant a 
remettre à tous les soldats sur le front de 
bataille une ampoule de teinture d'iode, 
avec pinceau, pour l'application immédia-
te d'un pans°ment préservant les plaies de 
toute infection. 

si. Lazare Weiller, député de la première 
circonscription d'Angoulême. a décidé de 
mettre des flacons à la disposition de tous 
les soldats de sa circonscription, et dans ce 
but il a acquis 5,000' ampoules. 
. H suffira que le maire de chaque com-
mune ad esse la liste de s?s soldats mobi-
lisés à M. Lazare Weiller nom- que celui-ci 
ïasse Immédiatement le nécessaire, soit en 
donnant aux parents le moyen d'envoyer 
directement le flacon, soit qu'il l'expédie lui-
même. 

LE TRICOT DU SOLDAT. — M. Ducaud, 
p\ ïfet de la Charente, a, à l'heure actuelle, 
versé dans les divers régiments de la gar-
nison les effets d'hiver ci-après détaillés 
provenant du travail fait dans les écoles et 
des dons de ses administrés: 
*' 15S tricots, 2,225 paires de chaussettes, 108 
caleçons. 777 cache-nez ou cache-cols, 644 
passe-montagnes, 309 paires de genouillères, 
212 ceinturée, 301 paires de gants, 83 chemi-
ns, 10 plastrons, 96. paquets individuels, 10 
gilets de flanelle. 

Le préfet de la Charente félicite sincère-
ment les généreux donateurs et leur adresse 
tous ses remercîments. 

Les envois continuent d'arriver à la prô-
ifecture et sont dirigés aussitôt sur le front 
par les soins des régiments auxquels Ils 
sont transmis. 

* PROMOTIONS. — Sont nommés'au grade 
de sous-lieutenant d'infanterie territoriale, 
à titre temporaire, pour la durée de la guer-
re : MM. Bernard Herment, André Virol-
îaud et Wascowiski, sergents au 94e terri-
torial d'infanterie. 

ETAT CIVIL du 13 au 1S r.ovçmbrè. 
Naissances : PaulctteLéane-Anne-Marguerit«-

Eva Rouffignae, rue Câtebourse. 118; Maurice 
Clarinard, rue Corderant, 16; Robert Mouret, 
rue de Bordeaux. 411. 

Décès : Pierre Glre. 77 ans. rue du Gond ; Gas-
ton-Plorrc-Jean Seguin, trois mois et demi, rue 
de 01»îrao-â-Sillac, 156; Louise Corbrat. veuve 
Marteau, 78 ans, rue du Sauvage, 14; Franço's 
Brucèire, 17 ans, rue des Hai!Jes-nu Blé, 13: Loui-
se Morn tille, é.oouse Aurlet. 33 ans. hopltail; 
Jean Du>ramez, 23 ans. 147e d'Infanterie hôpital: 
Deniêe-Maririrerite Auîexfer. 17 ciiis. boulevard 
Pasteur; Maurice Dopent. 30 ans, boulevard 
Pasteur; Olympe pioqnette, épouse Jouzl/>r. 23 
ans, boulevard Pasteur; Err.cst Bordemn. 15 
ans, boulevard Pasteur; Michel Faynot. 49 ans. 
boulevard Pasteur; Gabriel Saloton. 69 ans, 
boinîevard Pasteur; Jean-Maxime Imbaud, 5 
mole, rue Monlogis, 42; Marie Lafnsre. épouse 
Wesrbecher. 5-1 ans, bou.tevard Pasteur; Geor-
ges Pécher. 49 ans, hôn'-tnl rMarie ftuwot, 48 
ans. hôpital; Théodore GtrllebaiMî, 80 ans. ave-
nue de la Colonne. 57; Maria Fabns, épouse Fon-
ts roter. 33 fins, hôpital; Marie Pu^net. épouse 
Trlffaïud, 65 ans, à Beauregard-de-Clérao. 

SAINT-MFME-LES-CARRIERES 
LES MORTS OUI REVIENNENT. - Il y a 

quelque temps déjà, on avait annoncé la 
mort de M. Bonlay fils, de Vinade, tué à 
l'ennemi en Belgique. 

L'avis officiel de ce décès était parvenu, 
avec les papiers du défunt, à la famille, qui 
avait pris le deuil. 

Or, il y a quelques jours les parents du 
jeune militaire ont reçu de celui qu'ils 
croyaient mort une carte leur annonçant 
que. blessé grièvement sur un des champs 
de bataille de Belgique et soigné dans une 
ambulance allemande, il était maintenant 
en convalescence et partait pour l'Allema-
gne avec un convoi de prisonniers. 

On juge de la surprise et de la joie de la 
famille naguère désolée ! 

RUELLE 
POUR NOS BLESSES. — Les deux séance? 

de cinématographe données par l'hôtel de 
l'Europe au profit des blessés de l'hôpital 
temporaire de Ruelle ont produit un total 
de 51 fr. 75. 

La commission administrative, de l'hôpi-
tal adresse ses remercîments au généreux 
donateur. 

VIENNE 

MONTMORILLON 
Assassinat 

Sylvain Griffon, fusilier, aux Combes-de-
Montmorillon, quarante-huit ans, a été trou-
vé blessé d'un coup de fusil au ventre, jeudi 
19 novembre, à seize heures, à Guechaussat, 
commune de Journet, 

Transporté à l'hosoice de Montmorillon, 
Griffon y est décédé dans la nuit de vendre-
di. 

L'assassin, qui est connu, n'a pas encore 
été arrêté. I] a agi par vengeance. 

DOROOGNE 

COUR D'ASSISES DE LA DORDOGNE 

Aur'îence du vendredi 20 novembre 

BanpBPûoîs frauduleuse 
Faox eî Usage de Faax 

Après l'appel des jurés, leur tirage au so'i 
et l'appel des témoins, M. le Président proeô 
ûc. h l'in errogatoire d'identité de l'inculpe, 
qui déclare se nommer Dominique-Marcel 
Perrier et Ôtre marchand de bestiaux à ■ a 
Uachclierie. 

Voici les faits qui lui sont reprochés par 
l'acte d'accusation : 

Par jugement en date du 8 décembre 1913 
le tribunal de commerce de Sarlat pronon-
çait la faillite du nommé Dominique-Marcel 
Perrier, marchand-boucher à La Rachèîîe-
rie, et ordonnait le dépôt de sa personne à 
la maison d'arrêt. 

A la suite .'D la communication au parquet 
du rapport du syndic au juge-comm1ssa'.re, 
une Information fut ouverte con're Perrier 
pour banqueroute frauduleuse, faux en écri 
tv.'-es de commerce et usage de faux. 

Tous jes faux commis consistent dans 
l'apposltio. fai'e par l'accusé ou à son ins 
t'ga'ion, sur des effets de commerce, r it 
de fausses acceptations, soit de fausses sî-
irna'ures de tirés ou de souscriptions, s es 
derniers n'étaient, du reste, presque toujours 
qri des êtres trnafr'noires. Un certain nom-
bre de ces valeurs paraissait, en outre, 
avoir été endossées et d'autres avalisées par 
le beau-père de Perrier, le sieur Delptty. 

Minis'ère public : M. Joussellin, substitut. 
D Tenseur: M. de Lacrouzille, avocat du 

barreau de Périgueux. 
PERIGUEUX 

ACCIDENT. - T-e sniflat Léopoltl Sarrote. 
du 50e d'infanterie, 25e compagnie, origi-
naire de ViUamb'ard. revenait, il v a quel-
cp»es jours, de cette localité à bicyclette avec 
vn càvne.rude lorsque arrivé au pont fin 
Cerf, il fireroeha a vive allure la roue dp 
derrière de la machine de ce dernier, et fut 
prciieté violemment à terre. Dans sa chute, 
il fut très gravement e<wrfei«jmmé à la téte. 
Tl a été admis d'urgence à l'hôpital. Ma'gré 
la gravit-' de ses blessures, sa vie ne paraît 
pas en danger. 

POUR LES BLESSES. — T„a troisième 
souscription dit personnel des établissements 
du servir.» de lâ traction à Pérignerrx (ser-
v'~e de M. Spolié, ingénieur) a produit Ta 
somme de 1 500 fr., et a été vergée partie au 
Comité natT-iotioTte, partie aux hôpitaux pour 
soins aux blessés. 

FT/ESSES FRANÇAIS A LIEGE. — Sur une 
liste parue récemment dans 1' € Echo de 
Paris », nov<t relevons les noms suivants de 
soVî-its An 50e : 

Marcel Vigonroux, lieutenant, 2e compa-
gnie. 

Joseph Prot (de Darnac), soldat, 3e com-
pagnie. 

Léonard Mouger (de Saint-Just), 7e com-
pagme. 

Alnhonss Théolôre (de Salignac), 8e com-
pagnie. 

Léon Eugène Jandaux, 10e compagnie. 
Liste commun'«ruée par Mme Harcs. 18, rue 

de la Station, à Maês'tricht (Hollande).) 
AU 50°. — Par décret en date du 14 novem-

bre 1914, M. Gerhardt capitaine de réserve 
à titre temporaire au 50e régiment d'infan 

terie, àst admis dans le cadra actif avec le 
grade de lieutenant. 

Par décision ministérielle du même jour, 
cet officier est maintenu à son corps. 

NOMINATION. — M. Antoine Roubenne; 
sergent au 93e régiment territorial, c^st nom-
mé cous-lieutenant au même régiment pour 
la durée de la guerre. 

GROUPE D'EDUCATION PHYSIQUE DE PK-
RIGUEUX. — Sous ce tlitre, et à la suite die 
l'appel lancé p.a,r le C. A. P., vient de se foncier 
dans notre ville uns nîsocta'lion de siportsmen 
sans distinction de c-lTibs. dont le but, éminem-
ment patriotique, esç de préparer les Jeun's 
gens au métier militaire par une pratique ral-
sonnée et progressive de l'éducation physique; 
cet enseignement, donné par des mon-teurs 
éprouve*, cornnrendra la gymnastique suédoi-
se. I'a'th'é'i.isme en général et le foot-ball. 

D'ores et dej.1, le Club athté*!que pérleour-
dln a mis à la disposition de ce groupement 
son magnifique terrain du Parc des Uards. 
oft. nos futurs soldats trouveront tout te con-
fort moderne. 

Dimanche prochain 22 novembre, h 8 heu-
des. aura iteu le premier entraînement. Tous 
tes jeunes gens sans di «H net ion de Clubs se-
ront amicalement' reçus, ris peuvent se faire 
Inscrire au siège du ç-roupe. f, rue Gaimbe.tta, 
ou dimanche au Parc des Izards. Les COÛTS 
sont entièrement gratuits. 

Ajoutons que dans une récente réunion, le 
Groupe d'éducation physique a prooéVte à la 
formation de son bureau, de son comité d'hon-
nenr et de son comité de patronage. Nous en 
ferons connaître ta composition dès qu'elle 
sera définitive. 

ETAT CIVIL des 17 e* !8 novembre. 
Naissance : André-Simon Vacherie, rue Lage-

ohancel, 120 
Décès : Célesttn Arend. 21 ans, soldat. 74e ré-

glmpht in-fanterie, place Hoche; Louis Laolotte, 
31 ans. soldat au 250e de ligne, rue de Bor-
deaux, 6. 

SARLAT 
Pour les Victimes de la Guerre. 

La retenue de 2 % opérée sur le traitement 
des instituteurs et des institutrices de l'ar-
rondissement de Sarlat en faveur des victi-
mes de la guère a produit la somme de 617 fr. 
60. Outre leurs cotisations, plusieurs institu-
trices ont fait don' de vêtements confection-
nés par elles ou achetés de leurs propres 
deniers. 

COLLEGE DE SARLAT. — Le principal du 
collège de Sarlat, tes professeurs et les ré-
pétiteurs non mobilisés ont décidé d'aban-
donner un jour de traitement par mois pen-
dant 'a durée de la guerre. La moitié de la 
somme ainsi recueillie sera répartie entre lo 
Comité de secours national et les Mutualités 
de l'enseignement, secondaire; l'autre moi-
tié fsoit 54 fr.) sera versée h la caisse de 
l'infirmerie du IlOo d'infanterie, en garnison 
à Sarlat. 

MONTIGNAC 
LA VIE DANS LES TRANCHEES. - Un de 

nos amis, officier au... de ligne, a écrit ces 
jours derniers à sa famille une intéressante 
lettre, de laquelle nous extrayons les lignes 
suivantes 

« Il y a deux jours, après avoir pris à peu 
près une semaine de repos presque complet, 
nous sommes revenus occuper nos tranchées. 
On se fait très bien à cete vie. La journée, 
nous restons terrés comme des renards. Quel-
ques observateurs veillent pour surveiller 
dans la direction des retranchements prus-
siens, qui sont à 700 ou 800 mètres de nous. 
Quand ils nous signa'ent un Boche qui se 
fait voir un peu trop, on le sa'ue de quel-
ques conns de fusil, et il rentre-dans sà tan-
nière aussitôt. U en est de même de leur 
côté. Quand on les observe à la jumélle, on 
entend siffler une balle. La nuit, c'est autre 
chose. Tout le monde veille au grand com-
plet. On lance des sentinelles en avant de 
nos retranchements, derrière des fils de fer 
barbelés et entrelacés. Comme il fait .géné-
ralement un brouillard intense, on ne se 
voit nas à dix mètres. Et généralement, c'est 
la nuit qu'ils font leurs attaques. Au moin-
dre coup de fusil, tout le monde est en po-
sition, prêt à faire feu. Mais nous n'avons 
pas eu, pour notre part, d'attaque sérieuse. 
Ou'-' ""s patrouilles de quelques hommes 
qui se sont risquées jusqu'à nous. Le soir, 
on'les entend quelquefois jouer de la musi-
que et pousser des hourras. 

^ A part ces quelques coups de fusil obli-
gatoires, 'nous vivons en bonne Intelligence 
avec eux. excepté, bien entendu, les jours où 
l'on se bat pour de bon. Pas de iumi'ère. pas 
de feu aux tranchées. On prépare les ali-
ments'à quelques kilomètres en arrière; ils 
arrivent froids, comme tu peux le croire. Au 
point de vue nourriture, nous avons jusqu'à 
présent très bien vécu. Nous avons un ancien 
légionnaire qui nous prépare les repas, et 
qui est un garçon nrécieux. Je dirais même 
que nous <-ivons presque trop bien, car nous 
nous sommes procurés des conserves de tou-
tes sortes (homard, saumon, thon, sardines, 
petits pois, tripes à la mode de Caen, cassou-
let, ' œuf, etcj, du chocolat, du rhum, etc. 
Nous touchons de la'viande de première qua-
lité-et du pain qui n'est pas mauvais. Nous 
avons le. sucre et le café en quantité plus que 
suffisante. » 

L* BUG'JE 
ADJUDICATION DES DROITS DE PLACE. 

— M. le Maire de la commune du Bugue in-
forme le public que les adjudications des 
droits de place, balle, octroi et abattoir au-
ront lieu le dimanche 20 décembre, h deux 
heures du soir, salle de la mairie, an Bugue, 
devant te maire de la commune. 
.Les cahiers des cherges sont déposés au 

sBcr tîwtat ia moine. 
BERGERAC 

Bons do Monnaie divisionnaire 
Le président de la Chambre de commerce 

de Bergerac a l'honneur de porter à ïa con-
naissance du public que les bons de monnaie 
divisionnaire émis par cette compagnie pour-
ront être échangés aux guichets des sticcur-
sa'es de la Banque de France à Bordeaux, 
Périgueux et' autres places circonvotsines et 
que, par voie de réciprocité, la succursale de 
la Banque de France à Bergerac échangera 
les bons de monnaie émis par les Chambres 
de commerce de ces mêmes villes. 

AUDIENCE CORRECTIONNELLE DU JEU-
DI 19 NOVEMBRE. - Au début de l'audience, 
le tribunal a rendu son jugement dans l'af-
faire d'esçroquerie reprochée à un marchand 
de bestiaux, du canton de Vélines, nommé 
Faure. Avril, âgé de quarante-quatre ans, et 
à un restaurateur de Castillon, nommé Al-
fred Mézylle, âgé de vingt-huit ans. 

Nous avons rendu compte des débats. 
Dans un jugement fortement motivé, le tri-

bunal, dans des considérants sévères, flétrit 
la conduite des deux prévenus qui n'ont pas 
hésité, dans un moment d'émotion générale, 
à battre monnaie avec le patriotisme. Des cir-
constances atténuantes sont accordées a Mé-
zylle. 

Faure Avril est condamné h un an de pri-
son et 1,000 fr. d'amende. Mézylle est con-
damné à trois mois de prison, mais bénéfi-
cie de la loi de sursis. 

Les deux prévenus sont condamnés solidai-
rement aux dépens. 

Le tribunal'a mis en délibéré une affaire 
d'abus de confiance qui avait été renvoyée 
pour complément de renseignements. 

Un sieur D..., qui est poursuivi pour coups 
et blessures, est condamné à 16 fr. d'amen-
de avec sursis. -

Dans la matinée, le tribunal s'était occupé 
d'une affaire de vol de bas reprochée à deux 
Jeunes filles qui avaient été arrêtées préven-
tivement. Les débats ont continué dans l'a-
près-midi. 

fOKRÈZE 
TULLE 

CANTONNEMENTS. — Les municipalités 
sont affranchies des dépenses de fourniture 
de combustible aux troupes cantonnées dans 
les établissements publics communaux. 

REQUISITIONS. — MM. les Maires sont 
invités de nouveau à procéder sans retard à 
l'établissement des états réglementaires 
pour permettre le paiement des prestations 
requises dans leurs communes par l'autorité 
militaire. 

Les Indemnités dues pour les immeubles 
servant à loger les hommes ou les chevaux 
seront mandatées mensuellement aux com-
munes sur la production des états numéros 
2 et 2 bis, dont les modèles devront être ré-
clamés à M. de Sous-Intendant militaire. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — On an-
nonce la mort de M. le lieutenant Léon Bos-
redon, du 100e régiment d'infanterie, tué le 
28 août dernier, sur le champ de bataille. 

Le lieutenant Bosredon était originaire de 
Villefranche d'Aveyron. 

NOS COMPATRIOTES. — Nous avons an-
noncé ces temps derniers tes conditions 
dans lesquelles notre jeune compatriote M. 
Louis Jorby avait rejoint le 300e régiment 
d'in Bmterie. 

Nous apprenons aujourd'hui avec plaisir 
que sa conduite au feu est des plus coura-
geuses, et qu'il a'été proposé pour être cité 
a l'ordre du jour pour des reconnaissances 
faites dans les tranchées ennemies pendant 
la nuit, reconnaissances qui lui ont permis 
de fournir des renseignements utiles à ses 
chefs. 

ACCIDENT. —• Passant vers sept heures du 
soir avenue Victor-Hugo", le sieur C..., de-
meurant à Tulle, rue de la Barrière, a été 
atteint par les brancards d'une voiture ré-
gimehtaire, et renversé sur la chaussée. 

Le'conducteur du véhicule a, pu fort heu-
reusement arrêter son cheval, et le sieur C... 
en a été quitte pour quelques contusions peu 
graves,, et.pour lesquelles il a reçu les meil-
leurs soins à la pharmacie Lafont, où, il a 
été transporté sons, rpteKd. 

PORTE-MONNAIE PERDU. — Un porte-
mon.naie'contenant '42 fr. a été perdu par le 
sieur Georges Payen, de la classe 1915, ca-
seroé à l'école de Soui'.hac Tulle. 

Prière d'en donner des nouvelles. 
BRIVE 

POUR LES: VICTIMES DE LA GUERRE.— 
Les institutrices et les instituteurs de la Cor-
rèze ont décidé de prélever chaque mois 
sur leurs traitements une petite somme des-
tinée aux victimes de la guerre. 

Le montant du premier versement s'est 
élevé à 1,818 fr. 90. Voici le détail par can-
ton :' 

Argentat, .59 fr. 25; Aven, 62 fr. 40; Beau-
lieu, 63'fr. 85;'Bevnàt, 24 fr. 40; Bort, 

1 31 fr. 50; Brive, 80'fr. 85; Bugeat, 84 fr. 20; 
Corrèze, 50 fr. 55; Donzenac, 54 fr. 05; Egle-

1 tons,'72 ff. 10; Eygurande 39 fr. 50; Juillac, 
63 fr. 80; Lapleau, 58 fr. 50; Larche, 21 fr.; 
Lubersac,'19 fr. 40; Mercosur, 64 fr. ; Mcy-
mac, 58.fr. 55; Mevssac, 61 fr. 55; Neuvic, 
53 fr. 70; Laroche-Canilîac, 83 fr. 55; Sellhac, 
58'fr. 95; Soruac, 44 fr, 50 ;: Saint-Privat, 
67 fr. 75; Treignac, 76 fr. 90; Tulle, 250 fr. 
20 c. ; tlssel, 78 .fr.; Uzerche, 90 fr. 90; VI-
geôis, 43 fr. 90. 

POMPADOUR 
NOS COMPATRIOTES AU FEU. — Nous 

sommes heureux de signaler la brillante 
conduite de notre compatriote, M. Edmond 
Péjou, réserviste au 34e d'artillerie, et qui lui 
a valu une citation à l'ordre du jour. La ci 
tetion porte : 

«Au plus fort du combat, sous une pluie 
de mitraille, tandis que son camarade d'ar-
rière était tué d'un éclat d'obus, a ramené 
un avant-train avec un .seul cheval, se met-
tant au timon pour remplacer le cheval 
manqua"* » 

Notre compatriote, ou! est doué d'une for-
ce peu commune, appartient à l'une des fa-
milles les plus courageuses du pays. 

KcVSSAC 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — C'est 

avec une bien viyç émotion que nous enre-
gistrons lâ mort de notre jeune compatriote 
Valeritin Salvat, âgé de vingt ans, sergant 
d'infanterie à.Cahors. C'est dans les combats 
de la Marne, le 26 septembre, que ce aéras 
trouva cette mort si. glorieuse. 

A cette famille si durement éprouvée, uous 
adressons nos sincères condoléances. 

GERS 
COHDOWI 

A L'ORDRE DU JOUR. — Parmi Ses. of-
ficiers portés à l'ordre du jour, nous avons 
te plaisir de relover te m m dm lieutenant 
Louis Dupuy, neveu de M. Duptiy, repré-
sentant de commerce à Condom, et cousin 
du sous-lieutenant de .chasseurs d'Affiqu®, 
Henri Dupuy porté lui-mônie à l'ordre- du 
Jour et nommé officier poux faits de gueirre. 

LA FOIRE. — Notre grande foire de Sain-
te-Catherine, dite foire des oies grasses, une 
des plus beltes de l'année, se tiendra le 
mercredi 25 courant. la Compagnie du Mi-
di organise trois trains spéciaux. 

POUR LES DEPARTEMENTS ENVAHIS. 
— Le Conseil municipal de Condom a voté 
3,000 fr. pour venir en aide aux habitants 
des régions envahies. 

LANDES 

M0NT-D2 MARSAN 
AVENTURE. D'UN SOLDAT LANDAIS. — 

On nous a fait le récit de l'odyssée d'un ha-
bitant de la commune de Sore, soldat au 
... régiment d'infanterie. 

Nous «liions, à notre tour, te raconter 
brièvement. 

Notre compatriote fut fait prisonnier à la 
bataille de Charteroi le 23 août. De là, Il fut 
évacué en Prusse orientale avec 150 autres 
militaires. Un Jour, comme il travaillait 
aux tranchées pour le compte dé l'Allema-
gne, il fut délivré, lui et ses camarades de 
captivité, par les cosaques et conduit à Mos-

cou, d'où .il a. écrit à sa famil.e, qui le 
crovait mort, car depuis te commencement 
do la guerre, elte n'avait eu de ses nouvel-
les. .> • ■,n- ■ ,5i -, ,;.vi 
.Nptre compatriote dit dans sa lettre que, | 

Français et cosaques fêtèrent joyeusement ' 
la déiivranoo des 150 prisonniers. Ceux-ci 
seront maintenant dans l'armée russe et 
combattront à . l'orient avec la même vail-
lance qu'à l'occident. 

LE NOËL DU SOLDAT LANDAIS. — Par-
tout on fait un chaleureux accueil au Noël 
du soldat landais dont l'émincni martre 
Francis Pian té est le très dévoué organisa-
teur. 

Depuis une dizaine de jours, M. Francis 
Plante se multiplie pour assurer le succès 
de cette oeuvre patriotique. Lundi et mardi, 
H a visité, en compagnie d'un de nos aima-
bles confrères, M. René Boif.loigne, mem- ! 

bre de l'Association de la presse landaise, | 
Tartas, Dix et Montfort-en-Chatesse. Dans 
ces trois villes, tes' concours se sont mani- ' 
festés. et ii en sera de même dans toutes j 
les villes et communes du département. 

De son côté, M. Roques, te distingué ins-
pecteur d'Académie, a bien voulu recom-
mander l'oeuvre du Noël du soldat landais 
aux Institutrices des Landes, qui ont reçu 
un exemplaire de l'appel éloquent adressé 
en faveur de l'œuvre par M. Francis Plan-
té. 

Les personnes qui voudront participer à 
l'oeuvre, peuvent s'adresser directement à 
M. Francis Planté, à Mont-de-Marson, qui 
leur enverra un ou plusieurs carnets de> 
souscription à pincer dans leur entourage 
de parents et d'amis. 

Chaque carnet de souscription est com-
posé de dix invitations. (Prix de chacune, 
2 fr.)' - -

Les souscriptions reçues devront être 
adressées à MM. les receveurs municipaux 
de Mon.t-de-Marsan, Dax et Saiint:Sever, 
pour chaotm de ces arrondissements ou di-
rectement à M. Francis Planté. 

DAX 
SERVICE FUNEBRE. — La famille du ca-

pitaine Brostra. tué au champ d'honneur, 
avait convoqué ses amis et connaissances à 
un service funèbre qui a eu lieu jeudi ma-
tin à l'église Saint-Vincent. Le capitaine 
Brostra, décoré de la Légion d'honneur, 
servait au 2e spahis à Constantine au mo-
ment de la déclaration de guerre. Il de-
manda à faire la campagne alors que. sa 
position militaire lui permettait, de rester 
dans sa garnison. Il sera d'autant plus re-
gretté qu'il s'est lui-môme sacrifié à son 
pays. 

Nous offrons nos condoléances émues aux 
famille* Brostra, Làussucq. du Biaou; Lor-
reyte, de Saugnaç; Denis Laplante. 

LE NOËL LANDAIS. — L œuvre méritoire 
que patronne M. Francis Planté obtient le 
plus vif succès. Chaque Dacquois veut in-
viter au moins un soldat à réveillonner 
dans la tranchée. Les billets s'arrachent. 

Les noms dos'dépositaires . des carnets 
d'invitations indiquent que toute préoccu-
pation politique est étrangère à cette ori-
ginale initiative. Les dépositaires pour Dax 
sont: MM. Ha.zaêl Labèque et Vielle, impri-
meurs; Albert Dubroca, avocat; Despax, 
maire ; Octave Lartigau, ancien maire. 

CAP8RET0N-SUR-MER 
DON GRACIEUX. — M Ferdinand Pages, 

vieux Capbretonnais, habitant actuelle-
ment Bordeaux, a fait don à notre mairie 
d'un très joli navire miniature (trois-mâts 
d'un mètre de long) parfaitement gréé, re-
posant sur un lit, de coquillages variés, dans 
une élégante vitrine, qui a été installée dans 
la grande salle des délibérations. 

Aux remercîments qui iont été; faits par 
la municipalité à ce généreux compatriote, 
nous joignons ceux de la population cap-
bretonnaise, dont nous nous faisons l'écho. 

AIRE-SUR-ADOUR 
SERVICE DES TRAMWAYS. _ M. Lour-

ties, sénateur, a été informé par une lettre 
du chef des services de la Comuagnie des 
tramways à vapeur de la Chaiôsse et du 
Béarn que l'horaire demandé par sa lettre 
du 22 octobre, qui donne satisfaction au dé-
sir exprimé par lès populations intéressées, 
sera mis en application dans lu première 
quinzaine du mois de novembre. 

AMOU 
LA CHANSON DES TRANCHEES. — La vie 

oans les tranche.s est souvent monotone, et 
nos jeunes soldats ne manquent jamais de 
laisser' percer l'esprit français, en se créant 
t'es distractions, si tant' est qu'on puisse se 
disirairo dans la situation où ils sa -frou-
venL Nous avons sous les yeux un peiit 
journal Intitulé « le Petit Colonial », organe 
quotidien du corps d armée colonial, portant 
1. date du 8 novembre 1914. D'un for nat 
plutôt réduit, cette publication, imprimée au 
moyen de la polycopie, contient au recto le<-
communiqués officiels, relatifs aux opéra-
tions des armées alliées, qui sont ainsi con-
nus tous les jours par les hommes de trou-
pes. Le verso est réservé à la partie gaie. Le 
numéro du 8 novembre contient, après quel-
ques charades et quelques 1 ns mots, t ne 
chanson intitulée « la Chanson des Tran-
chées i, parodie de la chanson de Marinette, 
universellement connue. Nous ne pouvons 
pas résister au plaisir de mettre sous les 
yeux de nos lecteurs le dernier quatrain • 

Mais les tranchées ont leur destin, 
Quand nous e«!mes fin! les nôtres, 
Les Allemands étalent plus loin, 
En arrière, ils en faisaient d'autres. 

Cette romance, qui a obtenu un grand suc-
cès, est en ce moment dans la hOJîche de 
tcus les marsouins. Elle #3t«sjgné3 Paul Bay-
lo adjudant au 24e régiment colonial, dont 
1= nom est bien connu dans le pays, M. Paul 
Bayle, originaire d'Amou (Landes), est l'au-
teur du délicieux ouvrage en vers intitulé 
« Aux Marsouins s, dont nous avons an-
noncé la publication en 1912. 

Nos félicitations à l'auteur et nos meil-
leurs vœux pour rv'il puisse nous donner 
encore quelques-unes de ces poésies dont il 
a le secret. 

CASSES l'YRÉiNÉES 

Rôle des As3isos. 
23 novembre. — Affaire Etienne Loustau-

nau : meurtre. Défenseur, Me Magescas. 
24 novembre. — Joseph B... : bigamie. Dé-

fenseur, Me Campagne. 
M. Gâches présidera les assises, assisté de 

MM. Ribes et Reydellet. 
BIARRITZ 

ACTE DE COURAGE. — Jeudi, vers onze 
heures du matin, un cheval attelé à un ca-
mion de la Compagnie du gaz, chargé de 
charbon, s'est emballé et a pu être maîtrisé 
après de longs efforts par te nommé Henri 
Mas, dit Marty. 

Nos félicitations à ce brave garçon, qui 
jouit à Biarritz de l'estime générale. 

Pourquoi souffrir inutilement de 

.ASTHME t.. u TOUX 
lorsque le SOULAGEMENT et la GUÊRISON 
vous l obtenez immédiatement avec la merveilleuse 

ISANE MATET AU G OUDRON 

Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 
agit avec rapidité sur 

TOUTES LES MALADIES CES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouffement. plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROIO. la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPERIEURE comme effet aux huiles 
de foie de morue les plus réputées. 

"la Tisane MATET" 
Joint à ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

Si prtpart «a infution. ton a Tean. toit *mcer* mieux au lait. 

1 fr. 50 la boite chez tous les Pharmaciens. - Par poste : 1 f r. 7t 
Dépôt : MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux. 

œmEBimsEZŒmassBm EPIEG 

COUT EXAGERE DE LA VIANDE DE 
PORC. — On se plaint avec raison de l'exa-
gération du prix" de la viande do porc mise 
en vente chez les charcutiers. 

Lo prix du quintal ordinaire (50 kil.) va-
rie sur les marchés entre 55, 47 et 46 fr. La 
movenn-e est donc de 49 fr. en nombre rond. 
Les 100 kilos valent donc 98 fr., d'où le prix 
de 0 f«m98 le kilo. / 

Or, cnez les charcutiers de Biarritz, on 
vend couramment la livre (0 kil. 500) de ven-
trèche 1 fr. 25, ce qui met le kilo à 2 fr. 50. 
Ce prix paraît exagéré. 

Nous soumettons te fait à l'appréciation 
du public et à l'autorité municipale. 

TARDETS 
CONSEIL DE REVISION. — Les opérations 

du conseil de révision ont eu lieu à Tardets 
le samedi 13 novembre 1914, à midi, sous la 
présidence de M. le sous-préfet de Mawléon, 
assisté de M. Ribes, conseiller de préfecture; 
M. Bonnasse-Blanchou, président du tribu-
nal d'Oloron, conseiller général de Nay, et 
M. Victor Béguerie, conseiller d'arrondisse-
ment de Mauléon, faisaient partie de la com-
mission. 

La classe 1915 comprenait pour l'intégralité 
du canton de Tardëts 86 jeunes gens, sur les-
queùs 47 ont été déclarée'bons pour le service 
armé,'3 pour le service auxiliaire, 3 engagés 
volontaires, 6 ajournés au 30 novembre cou-
rant pour production de pièces ou pour vi-
site à l'étranger, 21 ajournés et 6 réformés. 

Le conseil de révision a eu également à 
examiner 21 ajournés des classes 1913 et 1914, 
soit 3 pour la classe 1913 et 18 pour la classe 
1914: sur les 3 ajournés de la classe 1913, 2 
ont été ajournés à nouveau et 1 a été déclaré 
bon. Sur les 18 ajournés de la classe 1914, 
10 ont été nris pour le service armé, 4 ajour-
nés pour faiblesse, 1 ajourné au 30 novem-
bre pour enquête (bégaiement) et 3 exemp-
tés-

Deux étrangers au département et convo-
qués à Tardets se sont présentés : l'un a été 
ajourné, l'autre a été pris bon. 

Sur 32 exemptés ou réformés des classes 
1910. 1911, 1912, 1913 et 1914, peu d'unités ont 
été acceptées pour le service armé, la plu-
part ont été maintenus dans leur situation 
actuelle. 

HENDAYB 
LA OUESTION DES PASSEPORTS. — L'é 

motion causée à la frontière par les nouvel-
les formalités à remplir pour* pouvoir libre 
ment aller de France een Espagne et « vice-
versa » est maintenant calmée; les su'ets es-
pagnols possédant des passeports délivrés 
è Irun par l'agent consulaire français d-ms 
cette ville n'ont eu qu'à se présenter au con-
sulat général de Saint-Sébastien, où le re-
n «sentant de la France leur a gratuitement 
é'a.bli les pièces d'Identité exigées par Vau 
Irrité militaire. Les sujets framnis ont, de 
Pur côté, fait viser les passeports de la 
sous-préfecture, moyennant une somme de 
5 fr. 35. Espérons que ce modèle sera valable 
jt squ'à la'fin de la guerre. 

ALIMENTATION. — Les produits propres 
é l'alimentation con+inuent à être vendus 
a des prix abordables, à l'exception les 
œufs, qui se maintiennent toujours à 2 fr. 
et 2 fr. 20 la douzaine. On nous apprend 
mi'une concurrence sérieuse sera faite aux 
métayères intransigeances, de Subernoa, les 
j( tirs de marchés, à Va*rte d'eeufs venant de 
l'étranger. Cette nouvelle sera certainement 
bien accueillie par les consommateurs. 

SAINT-JBAN-DS-LUZ 
MATINEE LITTERAIRE ET MIWM.E. 

On annone" pout; dimanche p-orhnln Î2 novem-
t>"«. h quatre heures, dans tes salons de l'hAtel 
d'A wrléterre, une matinée Mttéra'ré H mtisl-
c»te. nu bénéfice des blessés de l'hôpital tem-
poraire. 

riw trode» grands artistes dont on tira les 
noms au proxrramme veiMent bien y prê'er leur 
net^lot'iue concon.-s. et ceux qui 8liront la 
hnnr,{ fr\-tnme de 1rs *nn'aud!r contribueront 
aussi k l'œuvre par excrtlepce d'une «1 émou-
vante «cfii)»,%W : ''ass'stiance !» nos chnrs sol-
dats malades et blessés. En voici le program-
ma : 

« Le cours M et la charité t. causerie par M 
.Tacines NrtrmaifwL — Poés*»s «V.tes nar M T> 
nar^y. — T^^P^TPM^S mrstcân* nv<*c ip cari 
rou-s dp MU» Vffs rrwVn vîîo'onlete i»r nrix 
én ro^'prvrtn'-'f; Mme Yr'ha^r^n. sn-irano 

Au nlnno d'acconiri">,a-n'»ment Mlle M. rîenty. 
P-'X des places : réRr-Tvé*-». 5 fr.: premières, 

3 fr. 
On trouve des bll'ets h «s!nit-.Tean-<l*-T.riz. bé-

tel d'Angleterre. La Ifjesttlom est onv-tf» 
LSMBEYE 

POUR NOS MORTS. — Lundi dernier, un 
service, solennel a été célébré en l'honneur 
de soldats tombés pour la patrie. Notre !" !• 
la égpse avait été, pour la circonstance, très 
bien décorée, et le ca'a'alqne disparaissait 
sous les plis des drapeaux français et des 

nations alliées. Une foule nombreuse et re-
cueillie assistait à la cérémonie; une rlaca 
s'-'r'-'iale avait été réservée au Conseil muni-
cipal. Dans une courte allocution, M. le curé-
doyen de Lembeve a exalté le sentiment pa-
triotique qui anime .a cette heure tragique 
de notre histoire tous les Français, et rendu 
un hommog' ému à tous ces vaillants héros 
te mbés pour la cause de la civilisation, du, 
droit, de la justice. 

A l'issue de cette cérémonie, M. Dolôrls, 
traire et conseiller général, a réuni la popu-
lation à la mairie, et là, en termes élevés, 

adressé un pressant appel à tous les pro-
priétaires pour envoyer à nos frères mal-
heureux des régions envahies, lesquels sont 
dans le plus complet dénûment, des denrées 
alimentaires de première nécessité. Noua 
savons mie cet appel sera entendu, et j « 
tous, dans la mesure de leurs moyens, vou-
dront participer à cette "œuvre de solidarité 
nationale. 

mmmB m m m MIDI 
La commission du réseau du Midi a dé-

cidé d'apporter, à partir du 23 novembre cou-
rant, les améliorations suivantes sur les li-
gnes de Bordeaux à Cette, Bordeaux à. Irun, 
Lamothe à ArCaehon,.Biarritz-Ville à La Né-
grosse. Toulouse à Bayonne et Dax à Puyoô. 

L'arrivée à Toulouse du train partant da 
Cette à minuit sera avancée à 1 h. 25, de ma-
nière à le mettre en correspondance avec le 
train se dirigeant sur Paris, viâ Montaubar,, 
à 5 h. 11. 

Le train partant de Bordeaux à 7 h. 10 sera 
prolongé de Toulouse à Cette; où il arrivera 
avec lé train P.-L.-M., partant pour Taras-
con à 17 h. £5. 

Un nouveau train partira de Cette à ,13 h. 
18 et arrivera à 19 h. 15 à Montauban, oit lï 
correspondra avec te train express P. O. par-
tant pour Paris à 19 h. 80. 

Enfin, le train partant de Montauban pour 
Toulouse à 6 h. 45, sera rendu express et sui-
vi d'un train omnibus à 6 h. 56. 

Le train nattant d'Hen-daye à 17 h. 5, pour 
arriver à Bayonne à 15 h. 7, sera prolongé 
jusqu'à Bordeaux, où il arrivera ii 21 h. 45, 
pour correspondre avec le train express P. O. 
partant pour Paris à 23 b. 30. Il coin prendra 
un wagon restaurant et un sleeping. 

Trois trains partant resoectivement da 
Biarritz-Ville à 17 h. 33, de Pau à !7 h. 39 et 
d'Arcachnn à 20 h. 41, correspondront avec 
ce nouveau train. 

En outre, le train partant ri'Hendaye à 14 
heures 5 sera accéléré; il aura son départ re-
tardé à 14 h. 30 et -era avancé de 20 minutes, 
de Bayonne à Morcenx. 

Tous ces trains comporteront dos voiture3 
do toutes classes. 

Pour plus amples renseignements, voir l'af-
fiché spéciale. 

ér-
Hlz VÛÏÏS sbseniez jsmsk 

-SANS A vois} sua VOUS LB 

QUI VOUS FST l\niSPENSARl.B 

Il est en vente dans les rVIaqasins 
et Dépôts de l.a l'etile Gironde 

ainsi que chez les Libraires 

au pris ae 
>5 

Le Directeur Vlorrei Gol'VOIIJ HOP 
Le Garant .-.Georges Rot THON. 

MiVi'SM ï imprimerie G. GOl'.NOl ILHGO 
rue C'.;;iat:iie. il. to!^'"a#çsa«w'i 

.— 

MIMÎSÏERE DE IA GUERRL 
{service de ru.itvllemmt 

el dii Campement. 

»- Les industriels ou commer-
çants te la l ésion possédant les 
atelier» et moyens de produc-
tion susceptibles d alimenter les 
«'iimmaades de l'administration 
de la ST'ir-rn* dans l'une des ca 
tSgorlés d'effets ou objets el-
ep 'ès 

rtMtn.i HUKVT 
B"Mî>EMKVI HAKN M HMMKVI 
liSTFXSII.KS» PK C V MPKMKNT 

u\«;F!tiiï HT LU\U;KS 
COUVUIÎTI'IÎFS 

Il HWHÎ.OPPES 
DE PAILLASSES, etc. 

sont pries d'adresser dans te 
plus brpf lél"i leurs offres et 
éi-hantlllons â l'oflioler il'admi 
Ulstralion upstionnalrp du ma 
<f)ncun (jenoral de l'hnhitlenient, 
S, nu ai de Ouejrics. A Bor-
tié.ilIX. 

L -s échantillons devront être 
>ëvêtiis d'une étiquette indi-
quant 

1 Le fiai* demande: 
- y» les quantités offertes; 

3» La date de livraison on la riulii lion journalière, suivant 
cas. 

Les ofîies qui, sous te rapport 
rte 'a niallté et du prix, répon-
dront aux conditions de t'admi-
w'stra.tion militaire, feront 'ob-
jet de mara.iés passas par les 
P'itns 1o sous tntpndant mili-
taire chargé du deuxième ser-
vice. 

TtéfiilTié de Lille, 49 ans, contre-
loaîtra lithographe, dem. emploi 
de conducteur. Références. Ecr. 

.\L A. Ameyx, à Gan (Bas.-Pyr.). 

HOTEL DES VENTES 
1 rue Voltaire. 7 

VENTE APRÈS DÉGÊ8 
(Succession de M. t'-alWie Tuffal.) 

par te ministère de 

Commtssat"? Prlseur 
Rue de la Devise. 1). â Bordeaux. 

DKUXICMF. VENTE 
Lundi 23 novembre 1911 et Jours 

suivants, à une heure de l'après-
midi, b sera vendu : 

Une très reparlante CoîlccUan 
d? Min&lss eî O&isfs d'Art m^ns 

des énoques L. XV, L. XVI. ' 
Directoire et Empire. 

Au c mptant, 5 % en sus. 
EXPOSITION : Dimanche 22 no-
vembre I91S, de neuf heures du 
matin à six heures du soir. 

Vente pnMlpe joûlciaire 
de B és D'Amérique avariés 
Mardi 54 novembre, à deux 

heures le l'après-midi, 11 sera 
vendu publiquement, à la Gare 
Maritime du cours du Médoc, à 
Bordeaux, par le mlnisière de 
M. <ï« -rges GUFFLET. courtier 
assermenté ■ Environ 10,000 quin-
taux de biés avariés provenant 
du vapeur t Dyltland n. 

S'adresser au courtier vendeur, 
4, place Gabriel, Bordeaux. 

Pommes terre extra, (î fr. 50 les 
50 kll., domlc. Dépôt r. du Ha. 

POELE faïence à bols à vdre. b»» 
occas.. 51, rue Paulin, Bordi. 

Sèxiôfloo 

des Sociétés de la Croix-Rouge 
et des Familles des Artistes mobilisés 

Au'orifre par Arrêté miniitériel du 12 Septembre j<H4 
Sur l'initiative de l'A xsonation A micnle i,êrfératicedusA rtistca 

peintres, tmtlftettrg graveurs. n> rlut>êtes, 
nie ou-appartenant à la Région du Corne d'Armée 

Les nombreux I.ots seront «iniquement composés «l'flîa-
»ren offertes par les Artistes exposants aux Salons de 
Paris et Salons régionaux : Itorueaux. ftavonne, Pan, 
La. Rochelle, Mont-tle-.tlarsan, Tarfaes, et* des Objets 
d'Art, «Ions d'Amateurs «le la 'lésion. 

Tirage vers le 15 Décembre 1914 
Prix tîn Billet : UN FRANC 

A notre Salle de Dépêches place de la Comédie, et à notre Magasin 
de la rue Safnie-Ooiherme, n« (iô. 

Envoi Iranco po-te. Àiooter au prix des bitlets demandés, 
pour les irais ue port. lOceT'tl.nos par envol de t » (i billets. 
Ainsi pour 1 billet, t lr. 14»; pour H billets. '«» ;r. 
l'ouïes tes commindes. accompagnées du montant en un 
mandat-posie, doivent être adressées au Directeur de la 
Petite Gi'Orute, h Bor féaux. 

ACHAT COMPTANT «e tous PRODUITS AUIWEiWAIRES 
COMurWia £»E* CO.MSII t«IO.\S, 35. ItUE SOI*» I.\S. BO.tBKAljX 

dC ftfi 1*fim-« Wf"W« «JK!*%IHt*» m L» nef o » Unique, roe 
\3t%jl%# »IUI • ..»28 Hiirueaua reste ouverte Ugènsno en 
uoe lèance des oleouoritTaeiee et des rétrécissements d> ANI»IK). 

M» Fulchl, notaire û Bordeaux. 

AD.IPDir.ATlON après décès à la 
Chambre des notaires de Bdx„ 

jeudi !0 décembre, une heure, de 
fonds de commerce de fabrica-
tion de conservas, exploité ,'1 P>or-
dennx. place . Canteldup, 15-1*17, 
nveo très important matériel 
•marchandises facultatives. Mise 
à prix. 2h,,0O0 francs. S'adresser à 
M» Fulc'ii, 18 allées d'Orléans.' 

*Jc'r ftyjC Les époux Dupont 
1 nllO ont vendu 'our cm-' 

merce de bar épicerie-comestible 
sis à.fiord»aux, 4, r. Courbln. et 
r. .-.ntre-Dcux-Mers. 12, à M»» De-
vaux. Opoosit. reçues-Union dos 
Propriétaires, 173, r. S'e-Cather""1. 

BTT-W33ISZÏ tous «la 
ON SUN » O'BO le titre 
LAYAIS E.VFît.Y ittl-1. 
XÏÏ.O»IW, 8.1, t-nn <tn 

Sablonat. — L ici aison d domicile 

Ï RHS La pièce de 320 lit. 
g Si poi t, lûi.rPsie.tont 
B S9 compris, coitrt teai\ _ 

L. Jean, propriét" a Narbonne. 
63f 

Ultl DnilPC SUPftRIF.cn rni f Prix nets de laveur pour les 
Slrl HUUut U tarrifit <e MO titra UO ' lecteur» du lournal. iranco 

léstie. lût neuf soigne 
r - rembour^emeni). 

Logement en barriques façon Hor lemx supplément "3 fr. 50 par 
bairique. — Joseph AZ.VLBEÏtT Aine, à Karbonnc. 

VIN BLANC la ijitinr» i& MS l'trei 98'' (contr 

PONEY et JUMENT avec voiture 
à veilre ou à louer. S'adres-

ser 140, rue Malbec. 

Homme marié. 10 ans non mobi-
(isnffle, fem emploi comptable. 
Adresse bureau du Journal. 

POUR NOS SOLO ATS !SSrr"^We'-,0,,,,B 
Lcnre Imperméable» Militaires, 

fljl demande commerce pour 
vil lame, rapport 5 fr. par jour 
au moins.Ecr Petit,23,r. De.-b:ey. 

Eeh. menbl. a I" pr. bvd. Bar-
rlè e Pes^ac, 4 p., \ ér»nti», jard;, 

enu.élect., px mod.,20,r. Grlgnon. 

Oecasion. A vendre tricycle en 
très bon état et plusieurs bl-

btlotl» "-ques et Casiers. S'adresser 
rue Renière. 28. 

Hangar à louer. E. P., Journal. 

AW mettrait gratuitement une 
Ulï maison meublée, clans le dé-
partement de la Gironde, à la 
disposition de réfugiés belges, de 
préférenct membres, da l'ensei-
gnement ou fonctionnaires. Ecr. 
bureau du Journal, J. S. 63. 

CRRITIIMCC Usine espagnole 
vAKUlnCOdem. Intermédiai-
res ou acheteurs, offres et condi-
tions. Ecr. V. 78, Ag. Hav., Bdx. 

EXTRA 
depuis 

l'hecto 
SS, qnai de Paluditte. 

c«'.ea:i 1 (&\ tort rSg!>. 
e1" teaV.irt IkV» «.t» 
d" Ht Brairsir, Sttbm» 

îl'fi, K Yl" EXTRA P*T" *} Af I'h»11.r Pcvrnntiet r\f\i 1 h« 
4<l M ÎIKcaiî Sommi ££ ta. 

VINS BLANCS tutto (tatiui. 

FORTE baladeuse demandée, 6, 
place Gambette, Bordeaux. 

Terrains à payables 8 fr. p 
semaine, s» intérêt. A V. ehateoo 
du Vallon payable a la somaine 
s» iniérét A V domaine lie Sybf. 
rot, pri^s Rnrdeaux, point de vue 
unique S'adr. S2. bvd de Tai"»» 

Stf< 
63. rue 

I.ït-^ae 
oiivre-ftuiji'é ÎÎ'ÏSO. 

Mouoeyra, Bordeaux. 

A louer chambre meublée très 
confortable J maison sérieuse 
S'adresser 23. rue d'Ornano. 

A louer d' maison particulière 
îppartement meublé, bel es-

calier, eau. pas. électr., au 2» 
étane, plus une chambre meu-
blée â deujt lits au 3« étage. 
S'adresser 2S, rue Renière. • 

ON 
ON 

dem. mécanicienne et ou-
v 1ères, rue Bouqulère, 84. 

dem. jne homme 13-14 ans or 
cours. Drog., 1, cri s*-M*<»ii. 

:ff6 
èàis DE m 

ToSI© împerrrsi&aîbiîe 
Seul ABRI de JOUR el de NUIT 

Contre le FROID et l'HOMIOITÊ 

En usage dans l'Armée BRITANNIQUE 
Indispensable ea Campagne {modèles déposés) 

Detix tail.es 1«30 imgo 1 Prix : 
Poids ....... 950 prr. 1 kil. 020 S Port en plus. 

Dépfit BORiiîFAUX-Région : VSOTHËS Frères 
67, Huo ctesi J^.yx-om 

Gros et Détail : F ORGUES Frères 
Cttatiasurcs —• Eqalpemants 

IMPt'îlMÉABlrLISATJOM 1 
de V ETE HE IV TS MILITAIRES 
Usine I.ATASTE, leinturo et 
nettoyage,3 rueLescur« Bordx 

Brlpet dn Soldat 
Fcrro-Cérium, pierres rondes or-
dln"»; 5 fr. le cent, doubles 9 fr. 
f=o poste,contre mandat à II. Gall, 
4, rue des Archives, Paris. 

ON uem. ouvrières trompeuses. 
Chocoi*t Razac, r. de Venise. 

MERCERIE ffl iDELE 
121 Cours û"Aisace-LorralE8.131 
fournitures pvar-Cmitnribrrî. 

Jouta les Garniture» (Jour Cuslumei 
de Dames. 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

OPÉRATEUR âafiSSSÏ 
Bill's Photo, 12, r. Sw-Catherinc. 

«y demande des HRFUCIES 
Uliî Bl'XfiMS OU DU NORD, ou 
vrters cardlars. flleurs, tisseurs 
pour 1= travail de.la laine .car-
dée i-lcrire Maison Blin et Blln, 
â Elbcuf (Soine-Inférleurè). Tra-
vail assuré et bien payé. 

COMPTABLE sérieux demandé 
partie journée. Référ. exigées. 

Ecr. W. 55, Ag. Havas, Bordeaux 

«M dem. un garçon cbprrettier 
wJ» pour transport de fumier. 
S'ador g, quai Desc'namps, Bas"*1. 

Vro ay' commero dem. commun-
'itnire ou ninrfage M» aisé, 

40 à M ans. H 25, bur. journal. 

j»M dem. piqueuses cuir. 1", rue UW Lafaurle-Monbadon. Pressé. 

Gamionn' livreur, robuste, d«; 
professionnel de etiai. A. C, Jl. 

Dem. jeune homme eonnsiss* 
'raVâll bureau Excel, rélér. 

exigées M. D. 410, bur. journal. 

Comptable accepterait tons tra-
vaux comptabilité Ferre J. Mil-
Hère. 27, rue Iules Stèe.g.'. 

E mnlové trav. publ. s'onVe bur. 
iiètré. dessin,etc. tîcr.E. B., Jal 

Perdu .p ftatlte ouvrière 3 billets 
5 francs Rapporter M» Hou, 
157. rue Judaïque. 

Perdu par far tour' alliance, 4 ini-
tiales. R-'ip. 12, r. Lamouroux. Réc 

Perdu IS nov un collier imit*'0»» 
pe te fine. Ranport. M"» Renée 

Prat. 12. r du Loup. Forte réc. 

OH dem.emballer. Fabane chaus-
sures, 25, r.Permentade, Bx. 

C hauffeur -rentrant Paris con-
duir= voiture. Ecr. R. P. C. Jl. 

Jeune femme dem. place pour 
raccommoder lisser et ménage. 
M=« Mondeilh, 8, rue d'Arès. 

Trouvé à Arcachon bourse ren-
:rm' cri"» somme. Réfclantfll 

h M. Hottner. 11 rue Berruer. 

Chevaux. M. Martin vient de re-
■evoir 10 chevaux ne pouvant 

être réquisitionnés, provenant 
du 52" d'à tll'.erie d'Angoulême, 
22 rue Chabreiy, Bdx-Bastide. 

Cas j^g 

FEUILLE r» IN f>F LA PK7/TB UIIIUMJB 
du 21 novembre 1914. 
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Par RESCLAUZE DE BERMOît 

Entre eux, un silènes lourd planait. 
Avant de risquer des mots décisifs, Vi-
viane se demandait si elle aurait la 
torce d'accomplir la tâche qu'une voix 
eecrète ta poussait à assumer. Cela ne 
nécessitait pas l'héroïsme d'un jour, 
niais durant des mois, durant des an-
nées, le courage morne des lentes im-
molations 1 

Oh 1 si pour porter ce fardeau, sous 
lequel elle avait peur de se sentir plier, 
elle eût été soutenue par un sentiment 
ijoutrpuissant ! Si elle l'avait aimé, cet 
homme, dont te sort, malgré tout, l'a-
pitoyait 1 S'il n'était pas devenu pour 
plie un étranger I 

Ce mot, prononcé dans te silence de 
Bon cœur, la surprit. Un étranger ! L'é-
tait-il vraiment ? N'y avait-il pas eu un 
jour où ils s'étaient juré de rester unis 
« dans la bonne et dans la mauvaise 
lorluno»? Et ce lien accepté. lait de 

leur3 deux serments, existait-il une 
puissance humaine qui eût le pouvoir 
de le rompre ? 

Non, puisqu'elle était là 1 Non, puis-
que Marcelle était l'enfant de leur 
chair, puisque, dans leurs deux vies, 
aucune faute n'avait pu s'accomplir 
dont elle n'eût, pour aujourd'hui ou 
pour plus tard, éprouvé le lamentable 
contre-coup. 

El ce lien que, dans la fortune, le di-
vorce avait relâché sans le rompre, Vi-
vianne sentait que te malheur le resser-
rait, le renouait entre eux sur la tète 
de leur enfant. 

— Vous vous demandiez tout à l'heu-
re, dit-elle, pourquoi j'étais accourue 
à la nouvelle de votre accident ? Parce 
qu'en vous sachant malheureux, j'ai 
senti tout ce qui subsistait m nous de 
solidarité... J'ai senti â quel point nos 
destinées étaient rivées l'une à l'autre. 
Et cela est si vrai que, comme votre 
maison fut la mienne, la mienne si 
vous y consentez, sera la vôtre désor-
mais. 

Elle se tut, la voix étranglée par une 
gïundissanl>»-^ïiption. M. de Landières 
la regardait ...- pris, remué dans une 
fibre depuis longtemps muette. Il ne 
répondait pa-s. 

A cet instant, en face d'eux, sur le 
seuil de la porte, Marcelle parut. Vi-
viane lui fit un signe, la poussa vers la 
Chois? longue du malade. 

— Dis à ton père, dit-elle, que nous 
l'emmenons demain... que nous le soi-
arnerons... aue nous le guérirons! 

Trois mois plus tard, ja&ques de 
Lorne sonnait à la porte de madame 
de Trémont. Abandonnant son appar-
tement, elie était descendue au rez-de-
chaussée du même hôtel, afin de faci-
liter les rares sorties de M. de Landiè-
res. Pour conserver à «celui-ci les soins 
du Ûdèle Jules, elle avait dû, à regret, 
se séparer de l'Anglaise. Tout, désor-
mais, semb'att tendre chez elle au 
bien-être matériel de l'infirme, qu'elle 
entourait de prévenances et de soins. ' 

Jacques avait pleinement approuvé' 
sa décision généreuse. Et la certitude 
d'être louée, un peu admirée môme, 
par cet ami dont si souvent elle avait 
encouru le blâme flattait en elle ce pe-
tit, coin d'égoïste vanité, d'intime glo-
Eiftcation de soi qui ternit un peu le 
mérite de l'acte le plus spontané, le 
plus désintéressé. 

Il la trouva seule au salon. 
— Comment va M. de Landières ? de-

manda-t-il. 
— Pas bien. Rien d'alarmant, cor le 

médecin m'affirme que cet état peut se 
prolonger des années, mais depuis 
quelques jours il ne mange pas, il dort 
mal. Le régime auquel il se condamne 
ne lui vaut rien. 11 ne veut voir per-
sonne, il refuse mê/ne de sortir dans 
la crainte de rencontrer des visages 
connus. Cela l'humilie. 11 ne se rési-
gne pas à son malheur. 

—- Votre dévouement l'adoucit beau-
coup, cependant. 

— Je fats pour cela tout mon possi-
ble. C'est si navrant ! Marcelle aussi... 
pauvre petite ! On dirait'qu'elle a tout 
compris et que,par sès prévenances, 
par sa tendresse pour moi elie acquit-
te la dette d'un autre... C'est touchant, 
je vous assure, de la voir se partager 
entre nous deux... 

Et après un silence : 
— Elle mène une vie trop sérieuse, 

trop triste pour son âge... Le. docteur 
ordonne àf M. de Landières le change-
ment d'air. Nous aHons partir pour 
Souhéry. J'espère que la campagne fe-
ra aussi du bien à Marcelle. Mais vous, 
mon ami, comme vous allez me man-
quer 1 Promettez-moi de ne pas nous 
oublier dans votre itinéraire • des va-
cances. 

—- C'est que moi aussi, réplique-
t-il, je pars et pour un long vovasre, je 
venais voys l'annoncer. 

— Le to.ur du monde en quatre-
vingts' jours ? 

— Mon ambition ne va pas jusque-
là. Je- m'embarque pour la Palestine. 
• — Alors, c'est un pèlerinage? 

— Dont l'attrait se double du plaisir 
de retrouver un de mes meilleurs amis, 
religieux à Jérusalem. 

— Le Père de Riberolle ? 
— Vous le connaissez ? 
— Je connais son histoire : la mort 

de cette pauvre petite Lucie d'Estac, 
presque a la veille de son mariage, et, 
trois mois après, l'entrée en religion 
de: rinconsolable flanché. Que de vo-
cations doivent' avoir leur source dans 

des déceptions analogues ! 
— Qu'importe la voie par laquelle 

Dieu nous conduit à lui ? Ne vaut-il pas 
mieux répondre à son appel que traî-
ner le fardeau d'une vie sans, but, ou 
y associer une femme à laquelle on 
ne se sent lié que par le respect de la 
parole donnée ? 

— Sans doute, dit-elle subitement 
rêveuse. Vous croyez donc qu'on n'ar-
rive pas à se guérir d'un amour mal-
heureux ? 

— Cela dépend de celui qui aime et 
de celle qui est aimée. 

Elle essaya de sourire. 
— Docuniéntfez-vous auprès de vo-

tre ami, voulez-vous ? Y a-t-il long-
temps que vous ne l'avez vu ? 

— Trois ans; depuis son dernier 
voyage en France. 

— Est-il heureux ? 
— Il est en paix. 

. La physionomie grave de Jacques 
donna à'Viviane une sorte d'intuition, 
suivie presque aussitôt d'un violent 
serrement de cœur. 

— Il vous gardera, dit-elle. 
— Cela vaudrait peut-être mieux. 
Ils se turent. Une mélancolie s'était 

glissée en eux. Pour supprimer la gê-
ne de cette minute, Jacques deman-
da : 

— Pourrais-jé faire mes adieux à M. 
de Landières ? 

— Oui, s'il n'est pas dans un de ses 
jours de sauvagerie. Vous êtes cepen-
dant une des rares personnes qu'il 
voit avec plaisir.. Mais att&ndea un 

peu... Etes-vous si pressé que cela ? 
Non certes, il n'était pas pressé de 

la quitter. La Viviane nouvelle, sé-, 
rieuse'et dévouée, celle qui lui appar-
tenait un peu parce qu'elle était beau-
coup son œuvre, s'était si victorieuse-
ment substituée dans son cœur à la 
Viviane ancienne qu'elle y avait pro-
voqué une de ces crises de passion ai-
gus dont il ne pourrait triompher, il 
le sentait, qu'en exaltant jusqu'à l'hé-
roïsme l'ardeur des convictions reli-
gieuses qui faisaient sa force et sa sau-
vegarde. Et désireux d'aller les re-
tremper aux sources vives, il leur ad-
joignait le remède humain d'une lon-
gue absence. 

Ils causèrent une demi-héure encore 
de la traversée, de la Palestine, de l'E-
gypte, que Jacques comptait visiter 
aussi, puis Viviane sonna pour faire 
demander à M. de Landières s'il pour-
rait recevoir M. de Lorne. 

Sur la réponse affirmative, elle pré-
céda son ami M. de Landières était 
assis dans le fauteuil à roulettes où il 
passait ses journées. Sa tête restait 
belle, malgré la profonde cicatrice 
qui lui balafrait le front. Son accident 
avait laissé toute sa lucidité à son in-
telligence. 

Après une courte visite, Jacques se 
leva. La jeune femme le reconduisit. 
Dans l'antichambre, ils se serrèrent la 
main, longuement. 

— Est-ce adieu ou au revoir qu'il 
faut vous dire ? demanda-t-elLe. 

--Au revoiiy j'escèrei. 

Agitée d'une vague tristesse, elle in-
sista : 

— Bien sûr ? 
U lui baisa la main-: 
— L'avenir est à Dieu.. 

XII 

Madame Bresle était sortie lorsque 
Viviane vint lui faire sa visite de dé-
part. Sur le seuil cle son hôtel, elle 
trouva Rainier qui rentrait. Il insista 
pour la recevoir en attendant le retour 
de son amie. . 

Tandis qu'ils causaient dans son ca-
binet où il l'avait fait entrer, Viviane 
remarqua son air plus préoccupé que 
de coutume. De temps à autre, il prê-
tait l'oreille, tournait la tête vers ta 
norte comme s'il attendait quelque 
chose ou quelqu'un. Un quart d'heu-
re à peine s'était écoulé lorsqu'on lui 
apporta une lettre. 

Il la prit d'un geste nerveux. 
— Vous permettez? demanda-t-iî. 

• Et après l'avoir lue, la posant sur la 
table : 

— Ce sont des nouvelles de ma petits 
Germaine. Elle est souffrante depuis 
quelques jours. 

— Rien de grave ? 
— Non, heureusement. Son médecin 

me l'affirme.. 
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